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..* » Janvier Soleil. î over n. hç i eux présage pour l’tveuir'de notre
12 .!•« v l’Octave. ^ 4 -1 .{7 !<•«»• ore.
>o Von Octave de l'Epiphanie. < 40 4 33 , u> „ . ...13 e , J4 . . )ro?reH*e, il est viai, mis e e aNouvelle Line le i.i, a 3h 44m du mat n. . „ „ ,« ’ , .

‘ .... . p , „ .. _ be o«n q encouragement; elle a besoin par­
!î ine. St Nom de Jé»U . 7 39 4 40 I M< 1 1,6 CWtinl 'i,,C lp’ >CI nC0' P^ède la

16 Um. St Marcel, Pape 7 38 4 41
Quarante Heure* à atJocph do Sorol, le 16.

an i de la ctaasc agricole. J’en éprouve 
r.ne joi d autant plus vd e que j’y vois uu

f.ATjy.

Première insertion............ '/) centina la ligne»
Insertions subséquent**... ft ** 14
Avfa de Naissance, Mariage et Dècèa, 2Sr. chaque 
Ton# avis spèciaux, 20c. la ligne.
An non «va à lt»ng terme traitées de pré i gré 
bureaus et Atelier* ; Jtuo défi CascaoeSt No. 59.

i; Mar.St Anto*ne, Abbé 
18 Mer. Chaire do St Pierre

nr.» :q” ) et que ce r.c soi p .int la routine 
n«j fa • agir le cultivateur, mais i’inrel- 

7 ^ jlitf t-c éclairée. par Pe.udo et la réflexion.
7 37 4 43

i. ifiiüuiEii lit sr-aum
St-Hyacinthe, 12 Janvier 1S8S.

</ un des buts que so sont proposés 
les . c Meurs de la sooit è d’industrie 
laii'» r et,lorsqu’on compulse nos rapports 
an uo lepuis 1882, lorsqu'on lu les 
c*»r t‘ 1 icesqui ont été fûtes dans nos 
r.'Dou is, lorsqu’on r^ti/cb 11 sur les sujets 
qui * c nt été traités, ou ne peut e’einpo- 
chf j. conclure que notre association. 

! to i r oe dévouement, a. par son caractère 
; ^én < al, f*a;t un très-grfiod bien dans la 

GRANDS CONVENTION DK »,À pro^orc, en contribua» t, dans une largo 
SOCr«XK D INDÜtiTKlK LAITIKKK ! à imprimer au mouvement agn-

coli une impulsion forte l vive.

p csc iCc 
ni t>r<- IG 
bi jn-ai>e

1 insultons les ntatisi ^ucs.
I p état,oublié pur 1 ouvernement de 

yu btc en 1881,indiqn que l'on comptait 
Mot limn U pr ovinei-.l i fromageries, MO 
beu re-jc- et 5 from at 'le* et beu reri oh 
COU Jif CcS C étaient les 
de I ’Uhtingdon, do 81 j 
ma .a, do Ba^çot et d 
fiéd: icut le plus grand

mies de Kouville, 
yacinthe, d Va—
AiiCOi it ui po-*-
uiiibre do truina-

JrT>
1

ou
v n notuellement *

’< <. 5*1 beurr* ries
ans la province 
125 fromageries.

employee

•J \i u î 1 croire que ru tro association n’a 
pas jt*i étrangère a cett< augmentation (pu 
(ininu 1 ar eilo*m«*me i - piouve que l’in- 
jU'tiic aitiére e t un» ùos braoebes ics 

p» ••mun* i.» riccs de ouasirie »en géné­
ral ut qn constate ega „r;uht que notre 
f.on ; ce est justement apprécié sur les 
mai -bus d’Angleterre.

*t \n?*p* ctiou des fronj.ngîricB par les cm 
ployôi de n. tre aS'OCmti m a J* d'rais,op«*ré 
ui révolution presque ejinpléte dais la 
»n ' ire de fabriquer ic fromage. I)e« 
iî l ti’H considerables Ja •» la fabric t n 

où •. é corriges par l’eust ignement U«n.ué

Mercredi matin, Couvrait, au pa­
lais de Justice, sous la présidence ie 
l’hou. K de LaBruère, la septième 
convention annuelle de !a oci ;te 
d Industrie laitière de la Province de 
Québec.

I» y avait fou’e et nous avons SL*r- 
tout 1 jnr'^q'ié un grand nombre d é 
trangers venus de paroi >s- .• lointai. c.”* 
pour encourager par ei r 
celle s* ciété qui j iue un 
jôe dans la mh:>M et »e 
du cultivateur Can »d*en.

La première seance t it 
pour affaires Je routine ec, vu he :r^ 
avancée on ajour «a à t hr. p.m.

Advenue l’heure Je i’ajo-rnement, 
li foul: so pressai , plus nombreuse, 
pîus compacte que i^vant-midi, dans 
la salle de reunion.

Parmi les personnes prés rites on 
remarquait, entr a itre-, les messieurs 
dont les i oins suive» :

T t n 1 n \r 1 PB no*4 in^pecteur« et, tpjiuq'io do 14 uuLes K 'verends Giavci, (.7. V ; y 1 , 1 1 A
. . -** 0 s joiül arrives sou» ce r.. upon à ;.4

Chartier, l «OC. ^ennnaire , ^ . o* 1- ^ t- cti0n aéai».&ble9 on peut néaLinoun sc 
ener , Al nimii }, cure ou ot *~.gir>it j;., c d'avoir, liupuiscti j an.-», meulqué 
ce Lotbinière ; G.-rin, c ré de St ja - t isicur* personnesqmm croyai^ot bu» » 
justin de Mdskinongé : Prince, cha­
noine, cure de St Maurice ; Béliveau, 
curé de bte Ursule ; Larochelle.Evê 
elle ; Coté ; Père Maricourt, fVieur 
des Domm'cai.is ; Perc Antoine,
Prieur du Monastère de i Trappe 
d’Oka ; Pere Jean-Baptiste, Procu­
reur do ; MM. Lesage, député minis­
tre de l’agriculture ; Lr Cojture, Le­
vis ; J. C. Ch tpais, Sc Denis de Ka 
moura^ka ; Marsan, professeur de 
l’école agricole de l’Assomption ; N.
Bernatchez, député de Montmagny ;
Beauchamp, député des Deux-Mon­
tagnes ; Brodeur, St Hugues ; Émile 
Roy, St Pie ; M. McDonald, A et on- 
Vale ; A. Casa vint, ex-M. P. P., Sc 
Domini ^ue et une foule d’a jtres dont 
nous n’avons pu nous procurer les 
roms.

Nous ne croyons pis exagérer en 
disant qu’il devait y avoir ie 250 a 
3CO personnes dans la sa le de réu­
nion.

Si l’on tient compte de la rig-eur 
du climat dont nous a gratifies ia 
journée d’hier, on ne peut dire autre 
cnose que l’auditoire était très-nom 
breux et tout à fait choisi.

L’iion. Président de la société pro­
nonça le discours d’ouverture ; voici 
le texte même des paroles que, sous 
forme de remarques, prononça Thon, 
m msieur.

Nous conseillons à nos lecteurs de 
le lire attentivement ; ils y trouve­
ront, un grand nombre d’entre eux, 
le secret de leur succès et des 
consens pour la continuation de ce 
même succès.

Il n’y a ptR de doute que la fabrication 
du beuneàla mai*on lanne beaucoup à 
dépirer, et, avouons-le, nombre de person­
ne* ignorent leH procédé* à adopter pour 
pouvoir produire un article d» première 
qualité et propre i l'exportation. [I fau­
drait vulgariser davantage leu meilleures 
méthodes de fabriquer le beurre.

A ce propbe jfémettrai Ppp»o*on que, fi 
le» vaillante* femme» de cultivateur» 
étaient spécialement invitées à assisterai 
nos séances, cilc» en retireraient d'abord 
un grand piofit pour elle*-mèmc« et avec 
Dur ] • r>picacité habituelle, cllco a» quer- 
raient de* conoaLsances qui leur pcrmct- 
rntient d’exercer une bénigne influence 
sur leur» rraris et d’o-érer sur ia ferrie 
des réforme» importante*.

Avant de mettre fin i mes remarques, 
je ne pui* m’empêcher de fai.e allusion à 
l’exposition pi07incialc tenue X Québec, 
fautomne dernier, en rapport avec le sujet, 
qui nous occupe.

Notre société, depuis sa fondation s’est 
p irticulièremcnt occupée de l’amélioration 
du bétail et. spécialement, de la vache

inutile de faire connaître maintenant, 
mais qui étaient des plus faciles.

La réclamation du gouvernement 
contre la municipalité du comté de 
Shcftord rie pouvait être maintenue 
sans qu'il y « ut une injustice com­
mise. Les $2T5 OOO que le com é 
de Shefford ava.. obtenues du fonds 
d'emprunt municipal ont été, à l’ex­
ception de la somme de $15,000,ver­
sées dans le fonds de la compagnie du ! 
chemin de fe.* Stanstcad, She fiord et 
Chambly, sous le titre d’actions. Si, • 
dans le temps le gouvernement eut 
accordé des subsides aux chemins de 
fer comme il le fait aujourd’hui, le 
comté n'aurait pas eu besoin de con-1 
tracter cet emprunt et de prendre ces 
actions dans la compagnie. Au reste, j 
notre comté a cédé de bon cœur, au 
gouvernement, ces actions au mon­
tant de $200,000, et il a de plus con 
senti à lui donner quittance de la 

canadienne dont le* qualité» lactifères sont! somme de $36,000 qu’il lui réclamait 
hautement, appréciées. T.n de nos tnem- pour arrérages d’indemnité sur l'abc» 
hroH le* pin» distingué», M. VA. A. Bar- litrion de la tcnur^ seigneuriale.
nard- u exf°sé UQ Um^a Jewej-CW ! Nous croyons nc pas nous tromp. r

en prédisant que les municipalités de
dion qui a a Miré l’attention de» visiteurs 
et a été l’objet d’un rappor trè flatteur 
d’agriculteurs pratique». Ce rapport porte 
la signature du savant professeur Brown, 
du collège d’Agriculture d’Ontario, du 
Couture et de M. farae» Tarte, et, en r«

canton que nous avons mentionnées 
plus haut, qui restent en dette avec le 
gouvernement., s'apercevront plus 
tard que le règlement qui vient d’être

darn hommage au mérite et aux effort» do | effectué, et dans lequel on les a igno- 
M. Barnard, il emmtate aus-i que !a pro- re'CS( aura été loin d'être avantageux 
Vince de Q..eb.:c e.:. o.peDiiellenient, propre J pour cl|es et qu-on a commis une

grande faute en réglant ainsi séparé­
ment.

Mftsùurx,
Aujourd’hui s’ouvre la ?ept;‘ me conven­

tion .‘icnue.lc de L société «l'industrie li­
tière ue la proviuce de; Québec.

L an passe lojs nou» réunissions aux 
Troia-Rivières où nous étions accueilli» 
par la population ornière a?ec les marque» 
d une grau c bionveiiiance. Sa Grandeur 
Miçr Laflèche, l’hon. Juire Bourvcoî»,

frenager» de» notion» qiî'Aien n'avaieut 
po o « iparavant. Citons, comme preuve, 
• |U , îur 200 tabriquc», 1 IM ont adop'é ia 
no telle méthode de fabrication enseignée 
par ao» in^pecieurs.

..c nombre de» fabrique* ijspcctées « é- 
lèv ». pour la saison de 1 SS7. à 241.

A 1a froraaçeric-école di M. Misaél Ar­
chambault, à St-IIyacinthe, ciaquante-six 
pei itinne», i’été d«*.i*nier, iout venue», soit 
apprendre les procédé* de fabrication, «oit 
»e .n rfeclionucr dam leur art.. D. pms 
quatre a i» que i’êco.e existe, ITM person- 
nee y oni étudié la tYbr cation, el M. Ar- 
chamb^alt mérite «it*.-» e oges pour le tèl« 
«11 i doploie dan» l’accoi.)plissement de 
.-e^ c.ev«iirs. .) espère que le gouverne­
ment ru'iis fournira les oie yens de conti­
nu*. r P écolo.

l’uisq ic j’en suis à parler de la fabrica­
tion ie lOtre fromage, j ai lu, il y a quel- 
q ic e p», dans le “ (J izen ? -1 Ottawa, 
une co espondanco que je crois de mou 
dev>ir ae vous meutionucr.

Lo correspondant attirait l’attention 
des Dr néants de fromage canadien sur 
une ,01 passée à la dernière session du 
pariem.’jt d Angleterre, et qu’il désignait 
-ou * c nom do ‘ Jd rrhand ne Murk's Act. ’

Ccttt loi renfermerait d»î» dinpositioQs 
telleroeot sévères qu’elle devrait être soi- 
gneu.*»ement examinée par les Canadiens 
qui fout le commerce avec ic Royaume- 
Cui. L*e correspondant donne comme ex- 
cmpiâ qu’un commerçant qui exposerait 
en vente du fromage Cheddar Cana- 
dici ’, comme fromage Cheddar, sans y 
ajouter l’épithète “ Cana iien serait pas- 
oibu d’une forte amend Or. comme le 
frooiage du Cr lada est 1 trorabloment .tp- 
préc.é en Angleterre, u(*. exportateurs tb- 
iaie* t bien d’e*tampor K r fromage coifor* 
mémciit aux disposition- ic la loi an* 
g al c.

Ka disant quo le fron-«re canadien est 
ai u é au-d.dà de l’Àtlan «que, ça me rap­
pel cette d pèche tran ni-e à *a presse, 
à la ffh de décembre, annonçant que notre 
fromage, en est »i 01 en apprécié par 
les gourmets, qu a N00 plusieur» anglais, 
faute i pouvoir feu procurer, avaient 
attrapé la coque uvho.

derniers rapporta oftni.fs annon- 
«ocl que. durant l'aunét. se terminant *e 
MOj-j.ù 188d, les exportations de fromage,

Q.»
X l’industrie laitière.

Kn effet le cultivateur soigneux, actif, 
réfléchi, pont trouver dans l’indu.-trîe lai­
tière une source de grands profits, mais à _ m ___
condition ne puiser, là où il le croira le
r» u?- unie, i cus**.ii:ueniont dont il a besoin; ! M y*t tri nix ossa srinnl—Un nommé Ito- 
à cundirion de 1 a 1 r0 trêve à .a routine el j hurt Hamilton, le dome tique de con- 
(i étudier l’art de cultiver la terre. (je funce de M. A, J. Drexwell, de Bhiladel- 
qui manque anx fil* do cultivateurs, c’est j phie,aététa»Bîi8siné à A>hbury Park [ New 
une bonne instruction agricole sans ia- ; Jersey J dan» des circoncfancos ru y s te- 
q' elle on nc p*'ut se maintenir au niveau rieuse*'.
du progrès des autre» peuples. Hamilton a ôté trouvé sans connuis-

Je li-ai», ces jour--ci, que, dans l’état ^ancc dan» un petit pavillon dépe dant 
du Wisconsin, il y nvai» 8'2 clubs agrico- de la maison de M. William Bennett. Il 
le*.
ne posse

Pourquoi aussi ne pas sc faire inscrire : hachette, et une contusion à la tempe i 
membre de ia Société d’Industrie laitière, droite. I^en poche* a aient été retournée» *

.. j ~ v.» agn'.u- qc iu maison au ji. »» imiuu i>euiiuiL. il
Pourquoi chacune de no* paroisses j avait à la têt.c une horrible blessure qui 

issèderait-elle pa^ son club agricole ? aurait été faite sans aucun dout ; avec uqc

Dm Merveilleuse Histoire
* RACOHTil CM DEUX IXTTRIf.

ni! CH 0 . "a* CMar St.. N«»w York,UU IlLo' lot.r«. lrvr
"J/iiwun. Mon p4r« U«m«nr<i u Ol»»T«t, 

Tt. Il a lx>*u*4Hi|i souifcrt (1m iorwfulM, M 
ia iMtr* vmu» dira 1«» iii«rT«iUoux ef-
r«t4i i>ro»luvt4 par U Sa LftKtAxriCLB n’Araï. 
J* «roi» .ju*» «on .Jolt avoir ét> inf«ct4 
0»pmi« «lia nui au moins ; uni autru âiu»« 
«ztérleur qu'un*' plaia acrofulouM au
polfnvt. Il y a cinq kiii «1a nombriutei ul- 
i«r«« «omturnr^i «ht a ■«? mnntrar, «t p«tt k 
P«u »a mulUplirJ.vnt A l*»l ;>oint qaa son eorps 
«ntiar «n fut codTrft. .!• v^us swum, ruas- 
snturs, qu« »a p^stiou rtnlt kv«n arilsqu» 
quuu«l il r.oiuiUsnçA à •»* ssrvir (Ia rntr*« rnOda- 
•ln«. MalntAnant U y a i-r^t p«u «l'Viouim## 
,1a son lgo qui umlsurnc d’uno m«vlUurA 
sant». ,J« pourrai fartlAmant anuinnr oln» 
quanta prrionn#s prH«si cartiflar la *4nta 
slew fasts qa« y*tauc«.

▲ roue iiuciremoai, W. M. J^aïujra."

fil! ptnp* wC’ait poor mol an plaisir, 
i CllL« «n mima Uuips qu'au dr* 

tolr, ûa vnufr anpr4» (Ia TOUS stf*at«r »«t rrwui.
naîtra 1a« biaufalu» quo j'ai obtenus par 
l’iuaf a Ua la

Salsepareille dÀyer.
Tl T * *lx mois oion corps Mail complMsmanf 
aourart t'una torriblc bumaar At plate» 
*rrofal#nâAi. Otto humeur m« oausnlt de» 
dAmaugeaUons coostantM *t IntnierablAA, «t 
a «haqnn mouratnait ilo mon eorp* i* v»ean sa 
/•ndalt ah *lU7«‘rent» emlroît», et !«• suit g cou­
lait. Me» lOHfTram’rn Entent terrlbU**». U rt» 
4talt pntir.mol nu fardeau. d« «onituençai 
rnsag* la SaMFl’A HRlLl.r su mnir *1 A rril 
dernier, At Je l'ai continué di'puia lors. L n 
«hanfetnt-nt tuamédlsr comuieuçu »« s’opérer : 
peu i peu lr» plairs ma sont cicatrisées, st 
ma vtnt^ est devenu»? parfaite en ton» les 
points, de sorte qno J«» sviift capable «lu faire 
«ne bonne jnurnéo de travail, auoiqur J'aie 
•ni taule treize ans. Plusieurs me detnnn»ent 
comment. Je suis parvenu k obtenir one gitfrt* 
s*m si complète, alors qu'ils me arnj aient 
Incurable ; et je leur dis ce que Je vous r»- 
•ouïe aojoord'Uni. Glover, Vu, 21 Oct.,

A vous sincèrement.
HlHA* PlflLMM.w

T^« vraBKïLr.R D'Arm jn«*rlt les
^eroftilcset to«itofl les .4 fl'evtIons »«*rofu- 
leuses. Klîe nettoie le sang «le tonte impu­
reté. et restaure l/i vitelliè «ît la forev* a tout 
U sysU'uw».

pnftcinâs r*n
Dr. J.C. Ay«riCo., Lowell. Man.
VAodos par tou» îes Droa*t»ste«, pr;x Jl, sla

#oor 45.

aiin de pouvoir lire le» rapport» qu’elle pu- Ct sa montre en or, valant?, dit-on, 41 UU, 
blie, chaque année, ct qui renferment de* ] avait disparu. L'en ^éte du coroner au 
écrit* tras-pratiques hut le* différente» \ ra lion aujourd hui.

vouloir do
branches de fagricultnrc ?

La réponse cs»t dan» le bon 
tou*.

Je termine ici me* remarque» en vour 
remerciant de voire bienveillante atten­
tion.

Ce crime a causé une grande émotion 
à Ashbury Park, et déjii M. Drexol a of- j 
f(*rt une récompense do S1000 pour i ar- 
reitatioa de i’a-Hanflin. Uueautre récom- , 
pense de 4250 a été offerte par le Tutelos 
Club, et en tin on croit que l'Kut co » (frira ] 
une troisième de $5<K).

CHAUFFEZVOTRE MAISON a
L'EAU CHAUDE

—AVEC LE—

CALORIFERE

QUELQUES CONSEILS
POUR L’USAGK OES PILULES D’AYER.

M r>>»rji - Pour <ujir doue*.
s*r tes intestins, 4*

Ajf ^4 * 2 A 4 pilules ; éneryiqu*-
^ ment, da 4 a 4 pilules. 

^ Vf ’expérience seul» peut

PI décider dé la dut* duett
chaque cas.

Pour U Cnniiflpfition, 11 r»’y u peut dd r#- 
wWi* phi* AiHo.nae quo les Pun.** n’ At*k. 
Kl les Asnamnt lot fonctions JourntUèret «les 
inu-sUiLs et los reniât tout a leur àtst normal.

Pour IiKlIjfourlon, ou Oyspcpsle, les 
Pilules d'aykr. sont guérison assurée.

«esirsliflM, PrrUs dMpp4tlt, EttrtntAO 
C?-.Ar«:e, FlAfulenoe», Vertlires, îltâu* do 

Wniiaé«<«vUMUl vont souleges et guéris 
pnr lot PlLCLKS U*AVRIL

Dana le* Mi«luai**s du Fol*, les 1)»- 
sorilren Bilieux, At la Jaunisse, les Pl- 
IXLien n'A VKH doivent être donuèen en doves 
aMs* forte* ;hiui stlmulor 1« foie et 1*» lnt»e- 
tln», et déloger le «onstipatlou. Coinnu» 
ruedoclne du printemps pour puriûer iesaiq, 
ce* PiuîLKj* «ont tMis égales.

I.A* Vers, engendras i»sr P état morbide qm 
intMtlns, sont expulsées par ee* Pilulf*.

Aruptliiiis, M^IndirM d« lu Peuu, lia 
jnorroVd««s, résultent de l’Indigestion ou du 
U Constipation, «ont guerle* pur i*usage «les 
JPII.UI.KH D'AYJCK.

J'OUr 1rs ItliuiiH'M **t KafrolilUnt'int’iit», 
preue* le» PlLCLKS D'A v eu pour ouvrir les 
p«»re«, at •'aimer lo fièvre.

Potir l.i Diarrhée «t U Dysenterie 
eansée* par un froid mbit, unu nourriture 
Indigeste, et**., .*tv*., les Pilulkm ]>'AVKUsont 
Uï rrat romèilo.

I-'*» Rhumatismes, la Goutte,la Névral­
gie. et la HHntlque, souvent résultant do 
désordres digestifs ou de refroidlssetucnts, 
disparaissent a uns ilôt lu •* nuso enlovéo par 
l'uHngn des Pilllkh u'avril.

I.cb Tuiimuri, Pllydroplsle, Onu. 
leur» des (teins, et autres désordres cause»
soit par «U-hdite soit par obstruction, sont 
guéris par les Pt LC LES D'AVEU.

Iji .Suppreaalon, ot. l'ileoulfment Pé­
nible den *T«*nntruea, tr .uv*'ut un remède 
s«»r «t toujours prêt dans ;••«

Pilules d’Ayer.
On trouvera sur chaque hoi to «les directions 

complétas -st d« taillées, «n plusleuni lauguas.
V ni PA. H 4 KH par LC

Dr. J. C. Ayer iCo., Lowell,Mas*.
tu r»tutv flUd* tous ios PharumcJens.

MANNY

PAOlErre St («UDiMT
ooih d*'1 nacfl,,

Williams & St Casimir
ÜT HYACINTHE.
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LA DETTK DU COMTE DE S H EF- , 
FORD AU FONDS D'EMPRUNT 

MUNICIPAL
Laboratoire du College de St-

Hyaointhe.

Nous lisons dans le Journal de 
Water lac : '

On nous assure que M. Auger ne

St-Hyacinthe, 7 novembro IIHT.
À la demande de lu 14 &nrijMf£m* d» V Sau 

{ àfinsralt is St.llyactn he, ” j’ai analyna an 
écliHuuIloQ de l’eau •* PHILIIÜOU ' puisée à 

. j . . , , ; la sooree, et je certifie que j’ai obtenu pour
tire pas peu de gloire de ce qu il a. iu^ooü] du mille partie» Les iloHage suivants:
réussi à faire consentir les membres j ^UIM * d8fio,iium.............................  0.4213
du cabinet Mercier à régler cette | “ Fer.............................  0.3700
question. Cette besogne n était as-, “ o'Ufl
sûrement pas un travail d’Hercule, j Clilom» de Lithium................................o.ü74fi
surtout après que tous les documents, j “ l'.woî
aindavits, etc., néces-aires eurent été! " 8<vlium....................... I6.y‘2‘i7
prepares par ie prefet, M. E, j Suliat* d» Banum....... ............................
black. D ailleurs M. Mercier et »• Calcium........................ o,sm

collègues avaient intérêt à ; ^Vu"rt .................................................... o.oosr
pas se laisser prier ;

'

Cet Appa­
reil eut pro­
clama par 
tOUfi ceux 
qui le don­
nai «Me nt la

MAHtTVAcrraiaRs
Portes, Chassis. Jalousies,

Moulnro» do ton ten *orr,*»K«to.
A mini. Déconpage et tournage oxûcntés aoti* 

la pi u» court délai
Un‘planeur, r*tnbotivetear etun séchoir OLt

le plu* du- 0,11 ?t,<î ajouté* a l’étahliBHerucnt afin «ie donner 
r a u i e le «ntiôr»» «atinfactiuii du public 
plus éié~ ' achetons et vendon» toutei eapécai d*
eaat le ni q r bwi,‘ brT,tK ot préparé* aux condition» loa plu* 
commode

et le piïiu < m U emploie que du boll do proiuière qnalL 
éconoini— j

Volçl pour 
prouver cet I 
te amiertioo 
tin eertifl 
c at qui Hera 
univi «Vau- 
trea du *e- !

yy

fl ♦ y * • •

\*
4

•!

4

il doit
ses 
r.e %
y avoir bientôt une élection dans le 
comté, et, comme les petits présents 
entretiennent l'a Jiitié, ils se sont lais-

Alumine ù.04 1 S
Silice................ ........... ............... ..........0JU457
Acide Carl)oiii«(ue libre *2fi Douce* Mibe*] 0.46 10 
Ac.i(li; Carbonique ‘ fonn*nt leu Bi-Carbo-

nate» ............ .. 0.68.Q
Acute tiUuique........................................tra.-e*

scs approcher facilement et, aussi, fa- . 8xeà i8qo Cde 10,000 p.r-
cilemcnt persuader. Les malins di­
sent que les boîtes de cigares de la

tic*44.4 JfiO 
foui* spécifique A 15 ^ C.......................  1 .00 9

j* it-i • Crttte eau *e recoram and« par e»l loin demanufacture de Crranby y ont ete . Fer ct 4e M4kQtfftD#llk qu«ciitJ ÜM €n ^ 
pour quelque chose, mais nous n en j tion.
croyons rien ; des membres du cabi­
net Mercier, ça ne fume que du tabac 
canayen dans de bonnes pipes de 
p à;rc.

Les journaux qui croient que ie

C. P. CxoquiTTi, Pire M. A. 
ProfertBeur do Chünie et Analyse. 

T. RoblUHle,
à St-Hyacinthe.

Ce rapportât maintenant approuve par no» 
meilleur» médecin* et il e*t couatuté quo cet­
te eau rit un dea plu* efficace* tonique» ponr

l’hon. M. Malh ot, maire de la c té, les 
citoyens et même 11* daines avaient dai- j d° provenance ^ can ad icno», se eont éievees
gné htnorti de leur présence la séance au chîftro de 78(lld.9Jj livres, repiéson-pré*ence 
d’ouverture de iu convention.

Comme pré ident, je suis heureux, me* 
sieur*, de vous souhaiter la bieuvenue, 
cette année, dans la p'« grestdve cité de Si 
Hyacinthe.

tant une valeur de 56,754,626.
K. ne rappe aot que, ia preuaiè*.* année 

d ».* confédération, l’expirutu n via tvo- 
mnge ne rcpré*eatait que mx million* le 
iiv e-, ic payi n'a qu’a se féliciter d’avoir

Ceux d’entre vous qui n’ont point vi ilé Pu« ,‘'1 dix-huit au*, i augmenter do
cette ville depuis quelques anné * oc ne ni ûU-»ious. ^ ^

* - Jiraut la sai.-on de lSa* u a été ex-
d*i fromage

cooire
81

rnier
_____________________ , en

1886.
Ou constate avec ptioe que, depuis

1831, uoa exporutiou* de beurre oat
dan aué de moitié. L/ioiiustrie du b.urre 

_ n’td , pau aussi avancée qae celle du fro-
Je constate avec plaisir la présence ici \ et V(?us feriez bien, messieurs, d en 

^'étrangers de diotinction, agriculteurs et étudier bérieusooicut le* causas.

pas nans remarquer ie.* transtorraauoos

Hyacihthe joint celui de centre agricole, 
et d<s réunions au-si importante* que 
celle de ce jour exercont sur les cultiva­
teurs des aientour» la plus salutaire influ­
ence.

gouvernement Mercier a fait la une goulagér lad'ysptpHfe, et nous, la Compagnie
grosse générosit i vis-à-vis du comté «TKalr Mhiéialë de St Hyacinthe, voua cou
a- cu.*r__ i _____ j . » * tiron» da con«iilt<»r votra m6d»^oin afin quoe Slurtord ..C trompent grandement | TmlH icyc* convaincu (ica grande* vartUi cu-
Le gouvernement n'avait pas que la rativea que le Phiiudor po*dè«Je.
réclamation de $2 5?,0O<D, y compris I Eu vente che* l«a pharmaciens, restaura-
les interets, qui vient d être reglce,, &^ Millérml, g» Hy*inthe, frbri-
contre les habitants du comte de I cant de 3<hU, ainKvi ale, Cidre,Champagne, 
Shtfiford. Il en reste d’autres plus etc, coin dc» Moador et Cascades.
sérieuses et qui pèsent bien plus iour- 1 26 #cto *
dement sur les contribuables qui y _______________________________ __
sont obliges : ce sont celle de $48,000 
contre a municipalité du canton de 
Granby, celle de $48,000 aussi contre 
la municipalité du canton de Rox- 
ton, celle de $25,000 contre la muni-. 
cipalité du canton dé Stukely Nord, ; 
celle de $16,000, contre la municipa- j 
lité du canton de Stukely Sud, et 
enfin celle de. $92,000 contre la mu­
nicipalité du canton de Shefford. Or, 
avant l'arrivée des libéraux au pou­
voir, nous avions la promesse du gou­
vernement Ross que toutes ces récla­
mations alfaient êtré réglées en même 
temps, et à des conditions qu’il est ^

aiaino nn ri*raain«‘
Lii«s *ttrntir«»rarnt

Collège St Rémi, 16 avril 4887. 
L'MfloçiadoQ Hydro-Colorique,
Ma«Hi»urr,

J’ai If plaisir de voit» dire que le «yiteme 
de.chauffage po*ft l'été damier «i&nh le roiièg* 
.?t Rémi, par l'A»«odatio& Hydre Carolique de 
Montréal, nuu* a donné pleine BRÜrifuction 
tant pour le confortanle et la propreté qne 
ponr économie du nom bnHtihle.

Malgré que la. maiaou n'ait ata pourvue «ia 
*ei uOnblcH chaflHi* que *ur 1a fin de février, 
noua aron* pu traverser cette époqu riijou* 
roase de l’hiver *aa* n voir eu aucunement à 
Miiffrir du froid, h votre «yatéme de
chàuffafe.

Je demeure bien nlucérement,
Totro tout dévoué *«*rvit« ur

P. L. D COAST, S. 7.
Directeur

Demandas notre eatalogue llluiitrû riuhi 
quo autre liât*» de certiticaU et référence*

L'A**ociation Hydro-Calorique No. IfiOfl 
ma Notre Dame M->ntréal 

18 juin 87
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L ncpproached for 
Ton*: ;nd Quality.

C . • . . .. *> i.'.m l'.'t’ûW

B VT! Vr fl A /t-, * t aiL LL u ulljouep, Ont

Les Liste et
B.

OUVELLE INVENTION
Pas dfi ISal de 

Do’s.
m Facile •

_ ^ r, Manier
7 enrdaa et \ de bétra ont été ariéca ptr nn 

hémmé, an 9 heures <?« tempo. T)aa eantainaa 
, de feraappea ont acté de & i ® cordes cbauno 
jonr. C'e«t"a’xactement** co dont ckmqne fer 
Tntardt bfiehoioa a baaolnr fia prêtai ar ordre 
dan* votr» Tolitnaga tjaa«a*aurara l'aaança. Pat 
ïo droit* p»y8r, ronl fanrldhon* dans 1» Ca­
nada. . Strive*, ponr avoir le CaUlhfno Ulnatré,ada. jjccnvM.nonr a^ 
nvsré QRATT* .4 ton».iae^Mieof.llfVn •a

' A 
CO.»

I V.lfHIVK 
tm mil S. Co»al IL, Cklcafo. K1L

à 15 fi 88

L’Infant plaure, Il
vaut ton Cwtorta.

A VENDRE
Une mngnfflqu*’ Wire de ^0 arpent* en au- 

perSdv. dont S3 arpent* en parfait état de 
t culture et le rente n beau l)f ia franc, y corn*
; pri» une aecreriede mille chaudière*.

Cette propriété se trouve «ituée dan» le 
j kanjf do l’Aniyot, en lu pan>inHu de Ht Déni* 

comté de Hc Hyacinthe. Kl.© est bien bùtie, 
fournie d’eau par do* puits arto8ien* creiiHè* 
sou* le* bâtiments et no taiisFant jamais, et 
•n trouve à troi* mille* du village du Ht 
Charles, à quinse arpenta d’un* frouiAgurie, a 
«lx arpente d’n ne bonne école.

En achetant la terre on pourra a usai se 
procurer le* aninsaus qui s y tronveut.

Le soussigné offre également en vents une 
terre à üoia aa rang Halvail, d'una demi . 
arpent sur trente, bien couverte d’épinetU 
re«fa st de bols franc.

Lee oondiUeat de paiement seront facile*.
S’adresser à

JlAN-BAPlTVr* ANGER,
T Msv 17—2m . JSLJissis*

[y

_DE——

LAURENCE.
Recommandés pur le Président de l'Ast** 
ffâciation Médicale du Camilla, le Pré­

sident du Collège d*s Médecins 
et Chirurgien* et presque 

tu u* les hommes de. 
l'art faisant autori­

té en ce pays.
Sont les seu1* article* du gour«T sur lesquels 
on peut réellement compter quant à ce qui 
regarde Ion qualités visuelle* ut l'aduption 
parfaite aux besoins de* veux d’un chacun .' 

Une paire des lunettes de *

B. LAURENCE
Durera autant que six pair*- .
inline* ; elle préserve or 
affaiblissement en ne i 
aq contraire le soula^e.ab*

La vraie lunette taillée dan* le

v»u tout 
.‘•nt pas ma is

^ •«CAILLOU BRESILIEN
h« trouve ch» s tou* les agents et qniconqn4 
dtsire un repos saintairs pour ses ysnx, ilsit 
s’adresser chr* le

Dr J. H. L »T GERMHXN,
Ht Efacinths

a< sciai rs l|b7-as
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REGISTRES DE L'ETAT CIVIL

Nous avons par devers nous la cir­
culaire suivante, que nous reprodui­
sons in inttgro :

QuCbeo, 1er décembre 1887
Monsieur,

44 Mon attention ayant ©té appelée hui*
I

r.f dus différentes dénominations roli- j code civil, 
pieuses, je crois devoir vuuh euguger à re

et importantes, le moins qu’il puisse 
faire en retour, c’est de les traiter 
avec tous les égards et toute la gra­
ta mie possibles.

On ne peut nier que la tenue des 
doubles registres est une charge pour 
les prêtres L’Etat ne leur fournit 
même pas les registres Ce sont les

doivent

Uénérales.

Au Séminaie—Lundi prochain, lfî 
courant, aura lieu la grande eoiréo dra­
matique et musicale, que nous avions an­
noncé© pour lo 21 novembre 1887, et que 
dos circotiHtanocN incontrôlables avaient 
forcé de remettre.

Le 44 Malado Imaginaire, M comédio en 
3 «tôles par Molière, sera la pièce de fond.mu,, «uvuiiuu ™ l \ : . i 1 rirlives et ccnpréirations oui doivent u l u,u,,uc*1,1,1 • ,UIJUa manière irrégulière dont les régistrosde | L L L * . | Il y auru, durant les entr'aoton, chant

’état civil sont tenus par U* fonctionnai- les fournir, en vertu de 1 article 43 du hJmmÏQ et or(.hoHtro# ’

doubler de vigilance ot de fcèlo, afin quo pas j,us curés et desservants pour le 
les lois, qui régirent cetto parti© si i»n- | travail qu’il leur demande, mais en­

core il fait fournir les r gistres et faitportante de la justice administrative, 
soient observées avec la plus stricto exac­
titude.

44 Four faciliter ot diriger vos efforts 
ver* ce but,je bOUtucU i votre diligent©

. , Lch invitâtiens spéciales et autres adres 
Ainsi,non seulement 1 Etat ne paie j jc a\ novembre dernier vaudront pour

~ lundi prochain, Qu'ou m*Io diao.
Ponce ouvertes à 7J hrn. Lover du ri­

deau à 8 hrs.
payer les frais des fat a plu s et des 
quotes par les fabriques. Et l’on ap­
pelle fonctionnaires ces prêtres qu’on

©unsidérution Ica reniaiques suivantes : ne paie pas et à qui on impose le
?rooé- soin de tous les déboursés néccs-41 I. L'artiole 1237 du Code de I 

dure Civile ©t ses amendement» exigent 
que le double du régiatro qui reste ou tre 
Ut maint du fonctionnaire religieux hmI 
relié d’une manière solide et durable, et 
qu'à ce double soit attachée une copie :

sait es ! !
C’est après s’être bien rendu 

compte de la position réelle de nos 
curés vis-à-vis l'Etat qu'on est rrn-

lo, du titre du Code Cml relu,faut ^ ]ar.la ‘"cul.-irc de M. Mercier, 
tea do l*E»t ciril , 2o, de chapitre* 1, 2 , On dirait un ministre parlant c e

messagers, un matguillier parlant de
bedeaux. M. le procureur-général 
appclic les ministres du cu te, des

et 3, du titre b du mémo Code, relatif* 
idx mariago» , 3j do l'acte 32 Victoria, 
cb. 2d.

41 11. Les doubles qui doivent être dé- fonctionnaires de differentes dénomi
posé* au greffe, bien que la loi n’en con­
tienne pas une disposition cxpre**r, doi-

nations religieuses, il fait claquer le 
fouet de la pénalité .sur la tête des

vent être durables et convenables et mi-. , . , .
tant que possible d un lurmat unitormo. A , , , . . ,“ 111. DWèa l'urtic'.o 4.‘< du Code Ci- *>es délinquants ! le mot est heu.
vil, lorsque les régi^tres sont présentoi poui 1 reux, M. Mercier. Des délinquants . . 
être u u mé roté* ot paraphés, aucune outrée 1 les curés qui fot » t pour rien votre ou- 
quclconquc uc doit y avoir été laite. vrage, et à qui vous ne fournisse/.

“ A vous doue, Mousiour, lorsque Ica même pas leur papeterie 1
A supposer même que les irrégu- 

laiités lussent telles qu’on les repré­
sente, ce qui n’est pas, la circulaire 
n’en serait pas moins déplacée, im­
pertinente et injuste. Règle générale, 
nous le savons, les registres sont par- 
f kite ment tenus.

Nos Scig leurs les Evêques, dans 
leurs visites, donnent toujours a ce 
sujet la plus minutieuse attention. Si 
l'on a quelque plainte à faire, qu’on 
s'adiesse donc aux évêques. C’est 
avec les Pasteurs du clergé qu’on doit 
s'entendre.

Mais non ; la circulaire repose sur 
une donnée exagérée, <t sur un prin­
cipe a b olumeiit faux ; clic est une 
insude au clergé de cette province, 
insulte imméritée, et que M. Mercier, 

' pr Kurcur-géncrul, aurait du être le 
dernier à commettre.

régiatre» vous août ainsi pré* me* pour 
être authentiqués, de voir à cc «pic h* 
conditions mcutioLOéoH dans le* trois h©o- 
lions qui précèdent aient été remplies , et, 
ai elloH no l'ont pa* été, do refuse» pôromp 
toircment le concours de votre ministère et 
d eu faire un rapport spécial au Procureur- 
Général.

“ IV. L article 4 fi du Code Civil dé­
fend de laisser do* blanc* dans h s régit- 
Iros. On m'it forme, ©©pendant, qli’un b »f» 
nombre de desservant* se p *rmettent d< 
n innoriro les actes quo sur une ©eu le page 
dt» feuillet* laissaut le vor»o ou le reoto 
en blanc.

44 Je voua prie <1 avenir ot mu» nirs 1» 
vouloir bien mettre tin à oet abus, et, s'il** 
ne te conforment pas a rit avertlëhCinciit, 
d on faire rapport au Piocurour-iJôtiérat 
immédiatement.

44 V. L article 4 7 du même ©ode ordon 
ne que, dans les mix premieres semaines de 
chaque année, un des doubles moi déposé 
au greffe. Veuillez spéc fier, dan* U pro 
cèe-ve.rbal cjuo l’artioie 48 voua commun 
de de fair© dans les hix mois a compter do ! 
et dépôt : ceux de* dosservuntb qui ont 
fait co dépôt dans Us six Hcmaiuo* régie 
insulaire», «eux qui do Pout tait qu apiès, 
tt ceux qui un l'ont pas fait du tout.

H VI. Veuillet signaler aussi dan» oc- 
procès verbal toute» le* autres irrégulari 
tés (pit vous aurez remarquées.

Upton—Lundi, le 9 janvier oooraot, 
les éliclions municipal©» ont eut lieu pai­
siblement ; M. Alexandre Dorais a été 
réélu par aoclamatiou et la votation a'est 
continuée jusqu'à mardi* à un© heure 
après-midi pour let candidat» M. jjmndry, 
Fortin etM. Euclid* Gagnon,oc doru'tr a 
été proclamé élu pnr 17 voix d© majorité.

Horrible—Le» dernières nouvelles re­
vues de Chine portent à un million deux 
cent* mille le uombre do personnes qui 
ont péri dans l'inondation que nous* avons 
apprise à nos lecteurs dan» un de» numé­
ros précédout*. L

C’est, sans contredit, la plus grande ou­
I a mité des derniers mille ans ; plusieurs 
millions de malheureux se trouvent sans 
abri et presque saris pain.

lies fortunes quo possédaient, la veille 
du désastre,des nababs indiens, il no reste 
rien aujourd’hui, tout ayant été englouti 
dan» un immeuso lac de 10,000 milUncar- 
rés-

Ces chifires, à première vue, peuvent 
paraître exagérés ; mai» cette idée d’exa­
gération disparaît quand ou pense que le 
dernier rcoenseiucut accorde à la Chine 
•392 million» d habitants et que les provin­
ces submergées étaient les plu» riches et 
les plus populeuse» du pays. Une cen­
taine do villes considérables et audelà do 
trois mille villages se trouvent par oetti 
inondation, rayé s do la oartc do cette con­
trée.

me iUuylunl—Une bagarre épou- 
Bnptf. ià laquelle ont pu* part uno 

van.able, c uc mineur», h eu iiou h U 
quaraiitninpapiCiuo daus ic petit village 
suite d un lac»», Mine u huit millet* envi- 
minier d AitunOuire ^Fvtisylvauie^. J^a 
ron de W i mue a üuio ücuxjuur», p»n-
tetc du bapt . né Puiuüuiri pour u
*01 IchmuoI. les *ov ’ui I “
plupart, se sont *nü,b 
elle s’est terminée par

euivios et 
uuü querelle qui

charretier, do Nicolot,e»tjparti, avec deux 
voiture», pour alier oonduir© des voyaguurs 
à la ftation de la Pointe du Lac. En re­
venant ver» une heure aprèa minuit, il a 
perdu son chemin sur la glaoe du lao St 
Pierre, tant l'obbeurité et la tompète de 
neige étaient forte» ; impossible d© revenir 
»or se» pa». Alors M. Courteau »'est 
trouvé tout-à-fait écart' et exposé aux ri­
gueur» de la ternpê e qui a sévit avec une 
violence extrême. Pendant le reste de la 
nuit, toute la journéo de dimanche et la 
nuit de lundi, M. Courteau c«t resté à la 
belle étoile, nur le» glaces du lao, sans 
boire ni manger, ce n’est que lundi ver* 
G heures du matin que le vent et la pou­
drerie ayant un peu modéré, il a pu aper­
cevoir los lumières du rivage de la bMilieoe 
do Trois*Rivière». On oornprend la joie 
de M. Courteau en voyant oc signe qui lui 
sauvait la vie, aprèe avoir erré [.codant 
près de 40 heure» A l'aventure, à travers 
le» bancs do neige, au risque de tomber 
dans le» mares et do s'engloutir à tout ja­
mais dan» les flot» du fleuve.

Atmuinut—Un nègre de Richmond 
(Indiana], John Mock, joueur de profer- 
iion, ayant perdu uno certaine somme 
dan» une maison de jeu de Chicago, a dé­
claré qu'il ne s’on irait pas avant d’avoir 
tué quelqu’un, et, tirant un révolvor de sa 
pooho,il a envoyé une balle riana le cœur 
d’un sectateur désintéressé, un autre 
nègre nommé Frai k Rail. L'assassin a 
réussi à prendre la fuito.

m

Dor!!fE7.-LXU!t UNE CHANCE î — C’est à- 
diro à vos pou mous. Aussi à tout votre 
système reflpiratoirc. C’eut uno machi­
ne vraiment uiorveillcuse. Eilo no com­
prend pan seulement les plu» grand» tuy­
aux pour lo passage de l’air, mais des mil­
liers do petit» tube» et de» cavités qui y 
conduisent.

Quand ceux-ci sont embarrassé» et 
étranglés de matière» qui ne devraient pas 
s’y trouver, vos poumons no Hauraient fai­
re la moitié do leur ouvrage. Et oe qu’ils 
fout, il» ne peuvent le bien faire.

Appelé» le» refroidissements, toux, 
croup, pnoumonio, catarrhe, consomption 
ou maladios de la gorge, du ne* de la 
tête ou de» poumons, ce sont toutes do 
mauvaises maladies. On doit s'en débar­
rasser. Il y a précisément no moyen sûr 
de le faire. C’est de prendre le Syrop 
Allemand de Bosch co que tout droguiste 
vous vendra pour 75 eent» la bouteille. 
Quand bien même tout autre remède vous 
aurait fait défaut, vous pouvez compter 
celui-ci comme infaillible.
7 sept. 1887.—1 an.

poiit les Bébés et les Enfants.
MI^ Cawtori» Ttti «I pr*>i»r#» i î>n-

fanrnnao j« I* r«x*»inaiitn*ln rouira* «upérieur a 
twuuc connue* "

I>r. H. A. AarriKR,
111 flo. Oifoi4 Ut,, DrookJyu, N. Y.

l»e Cnmiorin go^rit colique, ronttipation, 
I.iMk ai^rnur» (l'estomac, dlarrhfo, éructation, 
VrnnifugA, floniraif^rc, il ait!»» la intention, 
Etr.clii, c'wtun fait, autro raMlcatuni.

Til* ClHTAl E COMPAST, 77 Murray Str^ t, X. y.

!

PROVINCE DE QUEBEC )
Municipalité du comté de Kouville )

Je, soussigné, ORKGOIKE BOMBARDIER, Secrétaire-Trésorier du Con-eil 
Municipal du Comté do Kouvil 0, dooon [iar les présenre» \\ I> fM BIjIC que le^ 
terrain» ci-dessous uicntioniiés et désignés, si'tié* dans les rnuoii'ipalités b/ca'e-cj. 
après mentionnéos seront vendus par ENCAN PUBLIC sui vant les dispositions 
du Code Municipal, à MARIKVILLE dan. le Palais ic Jusrice, dans la sali-do. 
sessions du Conseil do Comté, MERCREDI, le SEPI ÎEME j »ur du mois de 
MARS prochain, à IHX heure» de l'avant-inidi, à défaut de paiement de taxes mu­
nicipales et scolaires duos sur oha'iun d’ijeux ci c;-ap-ès délai éts, et don frais en­
courus, savoir :

v
9

Taxe

M uni# ipalites | Noms propriètain*.*»
Village do liléritien Léon Blanchard 
Marie ville '

Désignât ion
2. ^ Scolai-IMmii■3 = res ( ipnlns Total

I lo

I n terrain *ur la rue * r» vier, 
contenant cinqiiant* pieds de 
Iront sur eut six de profondeur, 
III» sure alii'Iaiv.......... 211 ? 0.2(5 ^2.1,r» <2.41

John Fréchette, fil». l’n terrain sur’a rue Hourdage, 
(OQtenant cinq mille trois c« nt 
quatre-vingts puais » n sujrcrfude, 
avec mai on • • • • •

OBSEQUES

n’a pas tardé à dégénérer ‘ mille gé 
néralc. Un pauvre diable>üülunu5 Anthony 
bliirhky et Agé de trente n’a pas royu 
moins de cinq terribles coups do couteau a 
U tète. Dcpiu», col infortuné a eu un 
bras cassé, deux doigts coupés et un cnil 
arraché de son 01 bito. Huit autre» «mt 
aussi été trèB-griôvemeut blessé» et deux 
d*entre eux étaient dans uti état déscapé- 
ré aux d( ruiers avis.

Viriy/-#ôc personnes tué> s—Une collision 
u eu luu entre deux traieh-cxpress près 
de M appel, Angleterre, le 4 oouraut. 
Vingt-six personnes ont été tuée» tt un 
grand nombre blessées.

Noyade—Une bien pénible noyade est 
arrivée à Frédéricton, lu^di midi. John 
A. Jiynch| et Alonzo SrniJcr prenaient un 
tour de voiture sur le peut de glace,quand 
tout à coup le cheval et la voiture avec le» 
occupants furent plougé» dans une ouver­
ture, et disparurent sous la glace. Smilor 
reparut au bout de sept miujtes ©t fut 
recueilli par un soldat de l'Infanterie,niai» 
Eyuoh,doül les main» étaient prises d»m 
le* guides, ne fut trouvé que (leux heure» 
plus tard ainsi quo le cheval et la voilure. 
L’homme et le cheval étaiont morte.

lmmigration — Le» tableaux d’immigra­
tion pour le Canada durait famée qui 
vient de s’écouler montrent d'après 1©« 
détails lo» plu» approximatif* que 1© som­
bre total dus arrivées en Canadi a été do 
143,1G2 contre 103 492 durant l'année 
188G. J/augmcutalioo apparente est 
ainsi d'au-delà do 40,005 porsonne». Ces 
ohtrtros montrent suivant la moyenne de 
co» statistiques que près do 70,000 colons 
nouveaux fc sont établis en Canada du­
rant 1887.

Ly nché par des nègres—Tout le comté 
do Pickens (Caroline du 8ud) a été mi» 
en émoi par un lyucb des plus extraordi­
naires.

Un jeune garçon do forme, ua blanc 
uommo Walthrop, a été pendu à un arbre 
san» autre forme de procès par uno foule 
do uègros indignés. Walthrop, qui était, 
parait-il, à moitié fou, avait outragé ré­
cemment une petite nègres*© do treize 
ans, et oellcvci est morte depuis de» blea- 
surcs que lui avait infligé©» oe misérable.

Quoique personne n'ôprouv© la moin­
dre pitié pour Walthrop, »on exéoution 
sommaire par des nègres a causé uno 
grande émotion parmi les blancs de la ré­
gion et pourrait bieu être suivie de terri­
bles représailles.

Terrible accident—L'année nouvelle no 
le cède ou ricu a sa rcBjr précédent© ; chu- 
cu e des onze page» que déjà nous avoue 
tournée» est rouge de sang. Sur i’immenee 
échiquier du territoire américain les coin- 
[agnies do chemin de for jouent avej la 
vie liutnaiuo.

Tous les jour» le télégrapho nous ap- 
ureud un nouveau désastre.

Mardi, une nouvelle hécatombe a été 
offerte en holocauste au dieu 44 progrès. " 
Sur lo chemin de fer Boston et Portland, 
un train de voyageurs, composé de huit 
wagons ot de la locomotive, traversait un 
pont sur la riv. Merrimao quand l'essieu du 
oliar fumoir se brisa ; ee char a eulbuté et 
les deux suivants out quitté la voie, fai­
sant une chute considérable et ee brisant 
en pièces.

Il y a une quinzaine de pertes do fie et 
une soixantaine d© blessée.

Voyage périlleux—Sàmcdi soir de la 
•eoiaiue dernière, M. Joseph Courteau,

. Le mercredi, 4 courant, avaient 
lieu, en l'église de St Eiboirc, toute

44 Enfin vous ètc» prié do rappeler a la p.ucc d'in ignés de deuil pour lacir- 
rnémoiro do* délinquants l’article 53 du constance,les obsèques de dame Vie* 
Code Civil, qui so lit comme suit . “ fou- tuiinc-Evéi ilde Elise Giron, cpousc

te contravention aux article» du pré»©ut 
44 tilro de la part de» fonctionnaire* y Jé- 
44 nommés, qui ne con*tituopu» une off u- 
4* se criminelle punÎH»ablo comme tels. 
*4 est punie par une an.rude qui n'rxcètlt 
44 pas quatre-vingts piastres tt ti est pas 
44 moindre de huit,

44 J ai l’houucur d'être,
“ Monsieur,

'* Votre obéissant serviteur,
44 11 on oit L Mckcikk, 

Urccurfur-général. ”

Cette circulaire inspire au Courrier 
du Canada, entre autres, les reflexions 
suivantes ;

Cette circulaire, dit le tourner, a 
été adressée à tous les protonotaircs 
et généralement à la plupart des cures 
de la province de Quebec.

Elle a été reçue par Us membres 
de ce corps vénérable avec toute 1111- 
dignation qu’elle mérite. Jamais, 
croyons-nous, il ne leur a été adresse 
une pièce au.^si impertinente et aussi 
insultante*

Ea circulaire du premier-ministre 
n’est pas seulement déplorable dans 
scs formes, clic est maladroite, im­
prudente, grosse de discussions et de 
combats. Elle peut rouvrir une ques­
tion brûlante, qui ne donnerait cer­
tainement à l’Etat ni gloire, ni pres­
tige, ni avantage aucun.

Nos prêtres rendent it la société ci­
vile le service de tenir ce que nous 
appelons, dans notre jargon de 89. 
les Registres de / état t ivil\ mais cc 
qui devrait plutôt être dé igne sous 
le nom que lui donnaient r.oj pères : 
Registres de T état des personnes, ou 
Registres des b apte nus, mari .g es et 
sépultures. C’est un set vice que no­
tre patriotique clergé rend volon­
tiers, avec l’approbation de Nos Sei­
gneurs les Evêques. Mais, en dipit 
du ton affecte par nos vkilies lois re­
produites dans nos lois modernes, 
c’est un service que 1 Etat n'aurait 
pas eu le droit d'imposer aux minis­
tres du culte;

Nous savons qu’il appartient à 1 K- 
tat de veiller à toyt ce qui concerne 
la preuve des naissances, des maria­
ges et des décès. C'est là un de ses 
devoirs envers les citoyens et les fa­
milles. Qu'il nomme des fonction­
naires pour constater les naissances, 
les mariages et les décès, il en x cer­
tainement le droit. Mais s'il trouve 
dans les ministres du culte des auxi­
liaires dévoués et particulièrement 
compétents, qui acceptent u exerça 
gratuitement ces fonctions délicates

gon, épousé 
de M. John Morel, député—registra- 
teur du comté de Bagot, décédée le 
samedi precedent, 31 décembre.

Dans la foule attristée et recueillie, 
accourue pour rendre son dernier té­
moignage d’estime à la mémoire de 
la de fui t. tt pour payer un légitime 
tribut de sympathie à son époux in­
consolable, 0.1 remarquait Al M. 11. 
IL Blanchard, P. S. Gendron, L. S. 
Adam, S. Casavant, G. Daignault, J. 
St Gcrmiin, A, Boivin, L. A. Cho- 
quet, Ed. Mallette, Louis Lus-ier, de 
St Hyacinthe ; MM. P. K. Roy, A. 
A. Roy, Pierre Marin, L. N. Bclisle, 
Dr St Jacques, Dr Charbonnault, A. 
Ltdoi x, de St Pie ; MM. D. Denis 
A. Larochelle,Allard, T. E. Delorme, 
de St Simon ; M. Milton MacDo­
nald, d’Acton Vale ; MM. Fafard, 
Pilon, M. P. P., d’Upton ; M. V. Va- 
chon, de St Dominique ; M. Lévcillé, 
de Ste Rosalie ; M. N. Gauthier, de 
St Damuse, et nombre d'autres etran­
gers dont le nom nous échappe.

Au chœur,avaient pris place MM,les 
abbés Hardy, curé de St Pie ; Prattc, 
curé de St Simon ; Gauthier, curé de 
St Dam asc ; Y. Roy, vicaire de St 
Dominique ; Prince, chanoine ; Gen­
dron et A. Roy, professeurs au Sé­
minaire de St Hyacinthe.

La levée du corps fut présidée par 
M. l’abbé Prince, le service chanté 
par M. l'abbé A. Roy, assisté de 
diacre et sous-diacre, et M. l’abbé 
Hardy fit l’absoute.

M. S. Casavant accompagnait sur 
l’orgue les divers chants de la funè­
bre cérémonie, lesquels au dire de 
tout le monde, ont été rendus avec 
beaucoup d'effet par une quit zaine 
de belles et fortes voix.

Les porteurs du corps étaient MM. 
Alexandre L’Heureux, Nazairc Ber­
trand, Jacob Quintal,Eusèbe Chaput, 
Hyacinthe Roueau.Cypricn Brodeur.

Les porteurs des coins du poêle 
étaient MM. 1\ Dupont, M,P., de St 
Liboire ; P. E. Roy, de St Pie ; N. 
Gauthier, de St Dam ise; G. Dai­
gnault, de St Hyacinthe.

Après le service,et avant délaisser 
St Liboire, tous les membres du 
clergé tt la plupart dc$ autres étran­
gers allèrent offrir l’expression de 
leurs vives sympathies à M. Morel.

Puisse ie souvenir de ces témoi­
gnages d'une bonne et franche amitié 
appui ter à notre infortuné ami un 
peu de consolation dans la grande et 
cruelle épreuve qui vient de l’attein­
dre.

l'arniw J. H. Prairie... 
Mûrie Je Mon-

’$8.53 $10.

noir
I)o

l’n terrain dans le rang dn * or- 
don, nontenant environ trente 
neuf nrjientsfu snp rlicit*............  £9.2t> $11.54

I/Ange-f»ar-
dieu

Francoi» S.»van. • •••••• I nc terre .situé©dan* 1* rang de 
la Livitre de* 11 lirons, contenant 
environ soixante dix-huit tir* 
{tenta en siijHTlinie.......................... 306 $3.08 $13 IC $1(5.54

bonis Hlain.................... I nc terre contenant deux argent*
•de front sur trente de profondeur 3*2'$O.T»2 1 r. r $6.50

L’xmulkion dk Putt N eu, d’iiuilk r >r.
FOI K UK 14 OKU K, KTO.

Est, de l'avin de la profcHHon médicale* 
la plu» recommamlablo, à cause de scs 
merveilleux effet* curatif», dan» le» cas de 
Consomption Pulmonaire, Kim mes Ordi- 
uairo, Bronchites, Maux dégorge, Asthme, 
Scrofules, Maladies don Femmes et des 
Enfants. Daus ies cas de Système Ner­
veux, lois que : Inquiétudes, Débilité gé­
nérale, Porto de Vigueur et Faiblesse, 
Manque d'appétit, Paralysie et dans le» 
fréquente» faiblesses causées par lo man­
que de nourriture suflisautc, de la Force 
Nerveuse, pour les Femmes ot les Enfantr 
faibles et délicats, l'Emulsion de Puttoer 
sera reconnue inappréciable.

Cc remède est en vente chez tous los 
droguiste» et pharmaciens de la Puis­
sance.

Dépôt général
Brown Brotukrs k Co, 

Propriétaires
Halifax, N. K

7 sept. 1887.—1 an,

Mères—Castoria est recommandé par les 
médecins pour la dentition des enfants. 
C’est une préparation purement végétale. 
Les ingrédiantsqui la oomposent sont men­
tionnés sur l'étiquette qni entoure chaque 
bouteille.Agréable au gofU et sans danger. 
Soulage la constipation, régularise les in 
testins, ca'ma la douleur,guérit la diarrhée 
et les coliques venteuse», l’état fiévreux, 
détruit les veis, empêche les convulsion* 
ct donno à l'enfant uu sommeil naturel. 
Castoria ost la panacée des enfan'a, l’amie 
des mères, 35 doses, 35cts—a 11-88.

Donné à Maricvil’e, le cinquième jour de janvier mil bu t c;nt q 1.1 tre- vingt-h ut.
(i. BOMBARDIER,

S.TC.M.C.R.

GRAND ASSORTIMENT

ffitSS-D'AUTOMNE ET D’HIVER ^SS

i,

l

Brévetées

DE

10(1
ü

G. BOIVIN

MONTREAL

Annonces Nouvelles

CLAQUES ET PARDESSUS D’HOMMES FEMMES ET ENFANTS

Chaussures deDrap et eu Feutre
POUR

HOMMES, FILM .11 ES, EN FA NTS
FRANÇAISES ANGLAISES & VMERLCALVR-

- O (S*

Proenres-voni tous to» cartel de visit© du 
Jour de l'Au à l'imprimerie du COUR*
RIER.

AVIS
Il (»t strictement défendu d'afficher aucun 

papmr sur les poteaux de la Cotupaf aie do Te­
lephone 44 Ik'll.”— 1-f

Dagncnlo, fussier & tôtixïiran
AVOCATS

%

Ane. bureau de Ttllier, Lussiêret Gendron
Il RUE ST DENIS» Il

St-Hyacinth*
S. FAGWUELO, C. h. LOUIS LUSSIER 

L. A. GENDRON, L. L. B.
St Hyacinthe 13 Janvier l$88.

Importées.
Assortiment de Bottes des plus complets

CHAUSSURES FAITES SUR OOMMAND3
Par

L. N,

Dans notre établissement,
des Ouvriers d’experieao?
SAC DE VOYAGE, SACS D’ÉCOLE, &c.

(% OIS
No. 124 Rue Cascades, St-Hyacinthe.

VOBLtZ-VOlS m ETABJI ?
A vendre, dan» la paroid© Notre-Dame 

de» Bol»,deux foi»e»de 100 acre» chacun© :
Lot 10 rang I • 30 acre» défrich ; ,mai. 

»on. Riaug©, ©cc., etc. On peut y établir un© 
sucrerie do 1000 érable». A trois mille* d© 
l'Eglise, à 10 mille» de la ligne dn Facitiqu© 
Canadien. Fosses^ion immédiate. Titres 
clairs. Pris : $500, dont paiti© comptant et 
le reste avec terme» à 6 par cent d’intérét.

Lot 10 rang VI • 40 acres ©n culture, 
excellente» bâtioaes,Terre voisin© de l’église. 
Site avantageux pour commerce en besoin. 
Possession immédiate. Prix : $ 000, dont par­
tie comptant et le reste avec termes comme 
ci-dessu».

S’adresser à J. A. CHICOYNE,
• Bureau dn “Pionnier”

h t*W Sherbrooke, P.Q#

JOSEPH BRODEUR
KUE CASCADES, ST. HYACINTHE

(BLOC BRODEUR)
M. Brodeur offre 808 meilleur» remercie nient» au public pour l'encouragement qt il lo 

a donné et espère eucore dan» l’avenir mériter nue large part d© son patrouage.
Magasin de Fleury Grains et Moulée dt) Marchandises Sèch** de toutes sortes à

toutes sortes de Grains, j Verge et tu Coupons à la fivre

Importé» iircctome.it do» Fabrique» iot
~ S KtatJ-Unis,

BLE PLEUR importé» directement iu henj
Poil©», Indienne», Duck», Den H s 

Savons Fins, Rubans, etc.
de production.

Saindoux, 7hé, Sucre, Mêlasse, et:.
PrU r.dtlU «t Mut touu eomp.ütioJXoudwi^ et unt v"riéU covidiraiic

Toutes espèces ds. Grains achetés au plus\ 
haut vrix du marché.

tides indispensables

A. TRES BAS PRIX.

Lne visite aux Magasins ci dessus sera avantageuse et pnntabls au public 
sera bien servi et à TRê'S BON MARCHE.

fit Hyacinthe, • Mai 1814.



GOURBI EB DX ST-HYAC1NTH1,-12 JANVIER 1888

O AN DK IlEDUCT ION Ui.o m»trnifirTc ,>o:uro illustrée soi
. ‘Z «'le de l'ilô el-de-Vllltv U 12

1er F-E.A' I Iiill l.BHB j»"*ierau - ir.
CH KZ |

BSOUSàEûUFEEB2S, - - Saïnt*H7»chth«. GRANDE REDUCTION

I

Ne manquez pas d’y aler.ee- kC~, ' u—
1 1 “ 3 4ttTloi- FKVltllüH 18M8*

la en vaut la peine. (,„.y

Plus vite vous irez, meilleur Brousseau Frer^'it-Hyacintha'
sera le choix. ---------

-------  ——— manquez pas d’y aller, ce­
la en vaut la peine.

profitez-en Tous ï ! Plus vite vous irez, meilleur
4000 lbs OB suoRBBnn vesdues a s<:ra 1“ choix.

lOctu la livro L, _______ „
J, A„. CO AV. Cumul,:, tiuiiit-IJy icintht. C"e* »*¥*« ¥ (* A I BÈRE

--------- ' • obi h (le 1 urioie», UrMiide
f Ion bot « à 1a créinf, Chocolat à la crème de 

vanille et Fruits, Chanda, Citrous, Figues, 
natta, A ni u ud tu, . ou, etc,

F D. KKNAU ConÛiear

£CH O S D U J O U II
l*uyz—Payez voir 3 abonne meat à l’a­

vance.

So mu*jqu« 2 pan rie vous rendre à l’ilô- 
tei-Je-Vmo pour y en ten ire deux belles 
lectures qui y s<roiit données le> 1. et VI 
jai»v*er.

Lunvère électrique—Ces dernierr noir* 
n »H rued u’uot été éclairées que en neufi 
h.urer ; cet état de choses est clh, pamit- 
jj à ce quo le “ Granite Mill ’occupant 
^employés io soir, a besoin do toat ie 
pouvoir moteur.

Convention— Hier, a'eht ouverte en 
cette v'llc,la hopiièmo cûnveoiioo annuelle 
«Je la Société a’Industrie Laitière. Beau­
coup d’éti ranger* sont ou vide.
» J.a Société continue ses assembles an- 

jourd’liui.
Nous donnerons dans notre prochain 

numéro les dt tails de celte convention.

La u International panoramic Co don 
non» deux [lij d*î scs trr.in »es leruie» 
i3u**trées ii i.i «*.4i»o de i Uo cl-de-\ iiie i 
11 et io 1 - jiuvier.

i hi X KiV b O.VII 4 mP/Ai: 

i iqimus, Wliislicj, Hièrf 
H > iim, l.pin i itv, Sucic < t 
l'arlïio, iCnidns, ch'. IV*x 
rédiiils pour les h'üti's.

Drummondvilh—X « élections munici­
pales ont ou lieu pa. acc umali >n Dm le 
vil ago, le.-’ deux «• lii" *»nt AIM. \V lirid 
Sim.irJ et Aot. ({xlul-au, en r inoht'io- 
iii* nt de MAI 1*. N. (Mrion et A fre»i 
Houle, itaiibla parole, MM. Victo» 
Gagnon, réé.u, er J. Barg tou, en rcinpl» 
c< meut cl*: Al. Noibrri Laioud. Toula 
été paisible.

(Commun gu?).

Prumr—Le céli b »• Violer, Me de Sa 
Majesté, ie Hoi de* B *^es, F G. Ci une. 
te fiera entendre, a St-ily.ieinthe, ie 31 
janvier cour.un.»t

Ou nous marine que la soirée ^era des 
p.lis u^iénb.eset très Vallée,

IWsornul—M J. de L. Taché, Secré­
taire privé de Son Excoileuje ie deu’.c- 
nani gouverneur de notre province, est en 
ville depuis lundi soir, li e.-t voi u pou. 
assister a la Convention de *a S >ciété d In­
dustrie Lamèie doui u est le Secrétaire 

li doit reto irner à Québec sur .a tin de 
la he marne.

En vilh— M. Napoléon Su'tail, méde­
cin, de Iléléna, Montana, était de passa­
ge en cott** vine, samedi dernier.

variété. <aM|iie«, Claqaex
tloab ém et rurdesMUM.
17 décembre 1847:—1 ni

CADEAUX ! ! CADEAUX ! I I
Caines mon’éâs en or et en argent, Pipes 

en Kcuine de Mer montée eu argent, Porte 
Cîgart** «l Cigarettes montés en or et eu ar- 
£ nt, I o ta i% tabac, ^ac- A tabac, Accor Icons, 
V I. lon , Jouets d’enf.1 .U, Sldl^liH pour bébé, 
Tr inc «ux,Traînes nauvageg,Star« k etCornette, 
H *«|Ut ttert# h te

* e out pour être verni u au plus bas prii 
vu joe je dois changer du magasin au prin­
ts ii«p«
N ». 6 me Cascade.

F 1). IIKNAID,
St Hyacinthe.

>t tiyacinthe, 15 décembie 67—lin.

•

\ St Antoine de Richelieu, mardi, le 10 
janv; r, M. li* Ur A. A »(er* ard, de M Outf, 
co duix*it à i'tiUtel M ad moiseile Marie-Rose 
(J^'lerre

N*<us aouhaiU»ns aux oiveaux epoux une 
lotira* vie d« bonheur.

i>i:( in

. • o'is appr»:uons avec me surprise dou­
loureuse la m..it «le M «oui s-Joan iiuptiste 
ND bien, arriTeo en ette ville, uicri-r«di 
■j. lit».

• e défunt est l’un des fils d# M. K louard 
Matt i* u, ujfent jKHir la rente dw billets de 
clu u.ins d for, et était Dan des membres de 
L -octôté Mathieu et fort, marchand i - tail- 
1- nr».

L mortes* v^nue t'enl r.fr à sa famille et à 
» -» nombreux amis a un agu où un long ave- 
.vi l u a,»p krftus.-iit Ho .riuat. rlu eîfet, il 
u aval r que vingt neuf-a ïs.

J.u Luuhuliu a cie tr:s courte, trois jour^
4 K-n.eni, et n’auuoni; lit pa^ uu si fat kl dé- 
n u- nu nt

I.t s rvice funèbre a .ra Hou v» ndrtdl,ie 
1 « v u mit, \ la Cathédrale de cett* ville, a 0 
hr A. M.

.Nous prenons part è la doul *ur «le la fa- 
□ ill i et 1 pr.oii» d’flg.ctr l’txpres iu.de 
n • sincère ». .adoiaauc

INFORMArJTO.NS

C0N80.MPT10.V b L REMI. NT OU LDI K

.1 ontieur h Editeur,
Vûuitz-vouh Uilonncr vos lecteurs que 

rv.i.s avoüî un remède certain pour la ma­
lt ie ei-deasus nommée. En s’en servant 
t t* mpe des milliers io eau déseapurés 
'ii ni arrivés a la guérison.

*1 i m-rai très-heureux «l'envoyer gratis 
i tx bouteilles d) mon r eau* de .t uiujp*>r- 
t< .cq.^i de vos lecteurs qui rne donnera

n adff- «he.
Votre et î,

Dr. T. A. Slocum,
37 Voûge St.

Toronto, Ont.
15 1 88.—G m.

Aste.mv'ntdtion—L honorable juge Gio*
btn^kva été a -sermeute, lundi, en sa rési-•»
dence,iuû St Hubert, par l’honorable j :g«r 
Bu by.

Un grand nombre de ptT-omea étaient 
pré*entr.p, parmi ieh<|Uf-lle-i on remarquait :

Sa Grandeur Mgr Fabre et MM. i* 
abbes i^belle, Sentenne, llous?elot et le- : 
lionoiabl*> juges Mathieu, Church, Tas­
chereau; i honorât» t: Al. Chapleau, l'hooo- 
rabic M. Uo^ligan et les honorables MAI. 
Starnes, La violette et un grand nombre de 
membres du burioau.

i.e soir, l’honorable M. Lacoste a donné 
un diner officiel aux juges do Montréal,en 
l'honneur du nouveau juge, AI. Glubeni-k)

Allez voir et entendre la grande lec.ure 
sur *• Paris 1: nardredi foir 11 janvier.

Jluhiuur à un compatriot'—La société 
d'Histoire Diplomatique de Frarce vient 
d otinr uo diplôme d : nombre titulaire a 
M J. M . LeMoine,de Québec,te Président 
d i la Société Koyalo du Uauada, Sectior 
Fraoçaiau.

(■ette fociété, présidée parle Duc do 
Broglie, compte parmi .«es membres plu- 
biuirs iilufcîraiiou.*; françaises.

Incanlie—Un oomun nccm^nt d’inccn- 
die appelait, lundi ?o.i,vers 11 1ns., icà ci­
toyen» à la inanufaokUre de ctiaussuro* de 
M.M, Séguin et Lai*tue.

Ileureuaemcnt, quelques pergonnos qui 
fie trouvaient 8ur les lieux éteignirent le 
feu avant même que nos b’avis pompicrb 
t:u-ent pu sortir leu* pompe à vapeur.

Les dommages tout ini’gmtiuots, <t la 
Qiuse do ce c>imnencemvui d'inccndic est 
iQconuue.

Dtp.rt— Le ltvd Pôro Plessis, do For- 
drt dos FiôroH-Pièclbfurs, est parti hier 
matin peur Montical où ii s’e^t ren ia, nu 
Couvent de» bœur» Gri»es, pour prendre 
un pou de repos et rérabiir sa ^acté 
ébranlée par un travail ardu et constant.

Le Révérend Père doit pa.-ser quelques 
fccn.aines daus la métropole Canadienne.

Nou» fuis( ns des vœux pour son protn; t 
et complut rétabli»:uinent.

Bal du lieutenant-gonvermur—Le oal 
que le Lieutunan;-Güuvurm*ur se propo­
sait do donner au Palais Législatif, le 18 • • -
janvier, a été ajourné bu 8 février,^ raison 
de la mort d’uu membre de la famille do 
Son Honneur,

fut «!!*• pr.t«ta CA^torit,
• ni i,i<l aile fut enLtnt. *ll«nn roi;Iut«ucor«,
«J lu t «llofat {tint çrAn*!'* fl!** d..*.uL Jel »Aoinr 
l‘ej> ..* t«r.n ■o*i oufjuiî# oni J»n» ta ( aâioriA.

AU ORAND MAGASIN DK CHAÜftSURU 
chez A. Dion, h m vend actuellement 
(c’est-àdire pour jusqu’au Jour de l’An) 
20 caisses de pardessus boutonnés doublés 
pour femme valant 91.75 la paire 
pour $1 25; pardessus pour hiles et enfaot« 
vai^ut 91.50 pour 75 cta. Ainsi 
profitez en tous. L'asaortimont est au 
grand complet.

Toujours en face de la Banque de St- 
Hyacinthe.

Demandez les souliers importée d'Allo- 
magne, les mieux fini» qu'il y ait sur le 
marché.

N'oubliez pR3 1a célèbre chaussure d’un 
seul morceau do G. Boivin, dont M. Dion 
est le s*ul Agent,

Gros et detail.
Alexis Dion

CONSOMPTION GUERIE
Uu vieux médecin, retiré do la pratique, 

ayant reçu d’ua wiMionnf.ire des Ider Orion- 
tAtcfl la pr scnptiun d’**u romèdo uuiq«*emout 
compose do matières végétale» j>our la fuéri- 
sou prompte et pormaueuto do la cousomptiou 
delà bronchite, du caUithe, do l Asthme et 
do toutes les affections de lagor^e et des pou­
mons ainsi quo la débilité et autres maladies 
des nerfs, croit de son devoir île faire connaî­
tre L ceux qui soi flfrent ce spécifique merveil­
leux, apres avoir f.rit l'expérience de ses ctou- 
nantes propriétés curatives, ^ous l’ompiro de 
celte détermination et délirant soulager les 
misères humainon, j'enverrai KrR^ldtemout a 
quiconque en fera la demande la recette du 
remède eu question avec les renseignements 
relatifs è sa préparation et son tia»ge, le tout 
en allemand, français ou anglais. Adressez 
par la malle avec un estampille et mentionnez 
ce journal. W A. Noyés, 149 Power's liiock 
Rochester, N V.

28 fceptembru 87—7 ».

La Salsepareille d'Aycr employée régu­
lièrement, extirpe toute infection scrofu­
leuse, hous quelque forme qu’elle existe.

La Vigueur des Cheveux d’Àyer est un 
article de toilette indispensable pour la 
chevelure, elle en active la croissance.

AVIS AUX M ERE— Le Sirop Cal 
mànt de Mme W'inhlow devrait toujou 
êtré employé quand Iom enlanU font leu 
dcQls. Il soulage immédiatement les sou 
fri» n ces de ces pauvres petits, prodtman 
un sommeil naturel, paisible on faisan 
iirparuître la douleur, et les jeunes ché 
ru bins s’éveillent aussi “ brillants et frais 
ju’ur» bouton de rose ”. Ce sirop Cat 
crée-agréable uu goût. Il apaise l’entant, 
amollit ses gencives, enleve toute douleur 
tait disparaître les souffrances intestinales 
en réglant la digestion, est le meilleur 
remèdo connu contre la diarrhée, soit qu’el 
.t* u’o/ieuno de la dtfutition ou d’autres 
ja .scs. V ingt cinq cent.i la bouteille. 
Ayez confiance ot demandez “ Le sirop 
calmant de Mme VVinalow ” et ne preoez 
aucune autre prépa^itiou.—2-S8

Cordon n i eus demandés chez li. N.
Lu?sieu.—13 Sept. IdbT—u-c

Aux Sourds—Une personne guérie 
i’une surdité cohstaute de 2 \ uns par 
l’emploi d’un remède très simple, on en 
enverra la prescription gratis en français à 
quiconque en témoignera le désir. S’a­
dresser Nicholson 117, MauDouoal St. 
N. Y.—a 2-88

•a»

CALENDRIER
ECCLESIASTIQUE

Hue Bi
Approuvé par l’Evéqae de 8t Hyacinthe.

VENDU AU

(MER DE SAINT-H1AC1STHE.
PRIX : 5 cts.

Qu’on se hâte de s’en procurer

/lux Annonceurs dans
la “GAZETTE'

L*r personnes qn! enverront d*§ annonces 
pour être in«6i6en «tans U (Uietu du Can§ ta. 
voa.liout bien observer les règles suivantes .

le Adresse : 11 La Goutté du Cono U Otta­
wa, Canada.”

2c Indiquez U nombre, d’inaertions requU«-i
3e Remette» invariablement JMen prix de 

telles Aniionces avec ci lui d'un "numéro de U 
GuetU, comme 11 ent expliqué plus ban, autre­
ment el'es ne «i ront paz insérées. I.«r prîx 
sont : 10 et* par ligne pour la première inser­
tion, et cinq cents pour les innertions subné- 
qurnten, r.haqno chiffre comptent pour an 
mot Aucune annonce n’est publics pour 
moi dm qu'une piastre.

Désabonnés remarqueront aussi que l abon- 
Qcm«*nt de $1.00 par année est iuvariabie- 
m«*nt payable} d’avance et que la Gazettt sera 
retranches À l'expiration du terme payé ainsi 
d’avance. Ou charge 10c par numéro et lu»ra- 
qu'os en a bea(»in «le plus d’un il faudra payer 
egalement le mémo prix p<»ur chacun da ces 
numéros.

BR0WN CHAMBKRLIN,
Imprimeur de la R. ite et contrôleur 

de la Papeterie.
I>èpartemt nt d« s impressions < t do la 

Papeterie publique.
Ottawa, 15 juin #7 — Urns.

BEÏ.ABRÜERE
& GA6N8N

Avocats
fj\\*m : ^0. 9, ^t|e ÎSle-îlooe

St-Myncinthe

MM. de LaBroère k Gagnon «uivront La 
cours criminslles et civiles et accorderont une 
attention toute particulière aux collections
B.DaLaBruara. Ch». E.'Oagnon. L. L. 1
1 Août —

Au Magasin Populaire

POUR I.A HAIMOX DEM

IMAGES ÜG PLAISIRS
Servez-vous de

L’EXTRAIT DE CAFE CONCENTRÉ
DE LYMAN

Le plus facile a employer
ATTKnLU QU’ON PKITT AlKsf BIKN EN 

FAIRE UN O AL*.ON gU’UNEPLEX.
NE TA*8E

Le produit le plus exquis des meilleure Cufôt
MOKA c* t JAVA

^DE

i

Il sert au bien être 4 la maison et est nn 
précieux compagnon à la «liasse, è la pèche, 
en royagt ou sous la Unte.

En v»?nt«î chez tous l«*s épiciers par bouteil- 
es d'une livre et d’uni- lorai livre.
Faites mention de ce Journal.
St Hyacinthe, 7 N«#v. 87 —

RUE CASCADES, ST-HYACIN THE 
Vous trouverez un bel ass«;rt!ment de

Groceries Fraîches
Et un choix de» mieux assorti*

FALENCS, VERSÜ313 ^-c;

Ligue ms de toutes sortes
EN CROS ET EN DETAIL.

Fruits. Sucreries

Huitr es en écaillés
Reçue* toute* les semaines do Portland

Un ménAge Anglais déaire trouver en ville 
une maison privou «>u on puisse lui donner U 
pension et une grande chambre & coucher 
meublé*, chanrioe el bien i> lai r 6e. Il fau­
drait que ! ou parlât anglais dans la maison.

S’aiireaner peur pl .s amples informations 
au bureau du “Courrier. "

19 déc. ’87.—15 J. p.

VENDIM

Ces Messieuri sont agents pour la célèbrt 
manula<*ture de Poêles «le IlrocUville, Londc^ 
et ToronU^. Agents pour les échelles pater, 
tacs de Hitchcock et aussi a rents pour la ma­
nufacture d argenteries 0* U'elimgîord, K. U 

16 Novembre 1886 —!•*»>

Ïaboratoire 'Public
•4>~-

STATUTS DU CANADA
ET

Publications Officielles
Le» .Statuts et quelqucn unes des puhJica- 

ti.»ns du Oouvernu neut du Caoail.i sont eu 
V'-nt^* à ce bureau ainsi que certains actes 
réparés Une iste de prix sera envoyéo sur 
demande.

Le» MatuU Révisés sont maintenaat prêts 
t'rix dei deux volumes $5.09

R. CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Reine vt contrôleur de 

U Papeterie
Département des impression* «t de la 

Papeterie publique.
Ottawa 15 ain 67—12 mû.

it
(•
u

i.E PEUPLE DEMANDE PROTECTION 

Médecines brevetées

8ont-elle« ? Km généra! cc hODt de« 
pr îsc. iptioo3 qui ont «Hé employées avec 
gr aid «uccès par de v ix rnedee»ns bien 
co i»iU8. Des millier* il'iavalidcs ont été 
gtw*ri., contre touto at* « te, par leur em- 
oi^iv(:t eilea font l’dtoo «.meut et la crainte 
dt * collègca de médeci aux Fûts Fois ; 
te [ornent que les méd» eins qui preonent 
leurs dégrés à ces colite ch médicaux èoot 
pi ide de déprécier le» Médecines Fioprié- 
Uiroe, vu qu’elles leur ft ut perdre leurs 
m illeurcs pratiques. C)mme fabricant 
i* s Médecines Froprii**aires le Dr G. G. 
(î een, de Woodbury, N J., espère avec 
c i fiance—afin de p « venir les risques 
auxquels s’expohcnt presque tous les jours 
les malades et les atSiréâ eu se servant do 
Médecines Brévotées eoii-*eilIécs par des 
per-ounes inexpéritnci é.»s seulement dans 
ie Lut rie les propager t par dcn médecins 
l.Corn p tents et sans xpérience qui sont 
U t.c.stc d»*s village*- ec des vibes, et encore 
par des gens a’iulituiaot médecins et qui 
ont plutôt dea croquc-niorts f».«ant de»

. xpéricnces sur leurs patirots tout en leur 
dérobant leur santé ci leur arge* t, -le Dr 
G «;ei», disions nous, c -père donc pour le 
bio*n des affl gés (]U0 le .’’ouvernemeoi pro- 
icrvra la \t.ou en faisant dt-j loi , pour 
éguittriseï la pratique do la médecine par 

diM médecins d’une pius gra do expérieo- 
et et pius instruits, et jar la il relèvera 
l’honneur et le crédit d« la profeasion, et 
en outre qu’il fera des ois pour l’cnre^is- 
irement des recipes des Médecines P»o— 
puétaires, sous exam n t décision de Chi­
mistes et de Médecins i oinmés à cet effet, 
a\ant q’clles n’aient «ffiicuu la licence pour 
u age général. Il donnera volontiers la 
fi rmule du Syrop Allemand de Bcsonee 

ret de lâ Fleur d’Août de Grten sous de 
telles lois, avec une tul.e protection,et aussi 
«1 enlèvera au peuple -es préjugés, évitera 
a coui^tiiion #*.r. l’in italien de»* médecines 
iacs valeur.— (Tiré du Jlail de Chicago, 
9 «ait 1887.)

LE DR. SAiM-GLiaiAlN
4 U pUuii d iuformer ««is nombtvnx ami1! 

A et cÜcntii de la ville et d* la campagne 
♦lU'otant remU de U grave indit position qui 
Uf .inait Mûutîrir «iepuirt plurtleuri* moi», il a 
raprL l’exe cicodo >a prcfotiioo daan toate» 
ne» biauches.

Comme par le pa«*é le Dr St-Germain pra- 
ti«}iierA à la campagne ot 4 la ville et eera 
disponible U nuit «it le jour. Il espère qo» 
ceux de ie» anciens clients que cetto indu- 
position passagère, aurait pu éloigner, vou­
dront Lien lui rendre leur confiance pansée.

àt-Hyaciuthe, 23 Dec. 1847. — I m.

AUX ANNONCEURS
Une liste «ie 1000 journaux, divisée en 

ETA TS ET SECTIONS sera envoyte sur do- 
= ande—Grain.

A ce i x qui veulent que leurs aunonces 
foment profitable» nous ne pouvons pan offrir 
dt* nu n leur intermédiaire que les «liflôj ente* 
sections de notre IaiU Lorale.

GEO. P. HOWELL and Co.
10 spruce St. New- York.

28 Sept. '87.

!
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IDefe use Avancer
Le soussigné fait défer se d avAncer à qti 

qu-j se soit nus uu ordre écrit d* sa main.
AM BROlbL COTÉ fils.

St Dominique 15 Déc. 1187—1-m.

-r •—r- — — ■

CHEMIN DE FER

Intercolonial (in Gana^a
Service pour la m *1 te r«>yale, l»*s passagers 

et le fret entre le Canada et la Grande Bre­
tagne.

Route directe entre POu».«st et tou» lea en­
droits du bas St Laurent,la Baie de« Chaleurs 
et aussi du Noi veau Brun^ wick.de ia Nouvelle 
Ecosse de» Il os du Prince Edouard, lu Cap 
Breton et de Terre Neuve.

Nouveaux et elegants buffets dortoirs »h 
chars saiouH at achc* à tous les trains exprees

Le« passagers pour la Grande Bretagne » t 
le continent en quittant Toronto le ; jeudi à 
8.30 hrs a.ru., rejoindront U steamer do ia 
malle, à Halifax le samedi matin.

Elévateurs, dépota et docks à Haliî .r, pré 
lient ant toutes le» cornmo«iites pour l’expédi­
tion des grains et autres marchandise-'.

Une expérience de plusieurs années a prouvé 
que Tlutercolooial, correspondant avec les 
lignes de Nteamer» qui font le service de 
LiverpoolJ et de Glasgow, était la route la 
plus rspide entro lo Canada et la Grande 
Bretagne.

Le- informations relatives aux passagers et 
au tarif sur fret sont obtenues ch* s

HUBERT B MOODIE,
Agent de l'Est pour le fret et le» passagers, 
9> Bossin House, Block X">rk St., Toronto.

D. POTTING ER,
Surintendant en chef. 

B*reau du chemin de fer Monctcn, N. B
24 novembre 1387.

Montréal, 2‘.* novembre HH”
Je, sousèigné, certifia avoir analysé, a a 

réquisition de MM Ltdoux ot i *, «le M 
Hyacinth**., un échantillon d* Peau mine r air 
do la kource “ Providence, eu ia paroisse de 
St Hyacio he , et, c* Liait rc^ul at do mon 
travail, j’ai obtenu iLM grs.de substancis 
saltn»‘s pai Ui,00ü #rs d «au —H 4 cent

Eile»e corupo-»*, du 
“ Carbonate d« « u ux,
«• M agnelle,
“ Fer
41 Alumine,
41 Soude,
4 PotasbO,
•* Lithium,
Tous solubles dans l'acide cartxvaiqtie libre

10 *t par 1000 »?rs.
44 C2luiUte ue Lithium,

Sodium,
Potassium,

6 ° par 1C00 gr.i
Sulphate «le chaux, strontium 3.1 par gis
“ Bromuie et lodüie \ . „ wi o j! Vues traces “ de potosiium et (1« Sodium j

fMgnè]
J. BAKER EDWARD, Ph.DDCS.F.O S 

Professeur ds Chimie et. Analyste du Gouver­
nement Cauadi u pour le District de

Montréal.
L* résida alcalin prouve que les Carbonate!» 

domim nt dans la romposiiion de cette eau 
minérale, et 1m donnent, co urue caractère 
essentiel, de» propriétés laxatives, altérante, 
errugmenses, toniques et dig stives son 
«sag»* se recommande spécialement dans le* 
cas de constipation, maladie du fuie et des 
reins digestions lab *rieuse« et comme tonl- 
(ne

Je recommande cette eau comme ayant les 
qualité;, importantes do la classe des eaux 
salines, dont la valeur médecin ale a donne 
des résultat- extraordinaires en Canada 
(Mgnej Dr JOHN BAKER EDWaH »,

Ph D.D.C.8.F.C.-S. 
MM Ledoux a Cie, St Hyacinthe.

Ces rapport et certifi* at nous prouvent U 
grande valeur que possède l ean miLftrah* 

4 Providence/’ nous informons maintenaat le 
public qus nous serons prêts, le 17 décembre 
courant, 4 l'offrir tu ventiqfloit à l'état naturel 
«oit gate*.

Que toute»le» personnes qui souffrent «le» 
maladies pour Uaqinlles cet*e eau est spocia- 
lement recommande fassent l'épreuve de au 
valeur et de sou efficacité 

La v'ie pr«iftt*j aussi de l’occasion pour in­
former lo public qu'elle est 1 agent d-s cale 
bres Bière et Porter de Wm Dow,de Monréal; 
et qu elle manufacture asssi les bODA,ClL)RE, 
/INGER ALK, CHAMPAGNE et KOÜ'l 
BIERE.

A«iresses vous à
LEOOUX 4. Cie,

bt Hvcintho,
15 déc i887—3ui

Un moulin 4 bardeaux, marchant par euu, 
une scie ronde avec ses Accessoires, dans le 
5ème ran^dèSte Rosalie, dans lo comté de 
Bagot. Conditions fariles.

H adresser pour plus amples informations é
REMI GOSSELIN,

5èmo rang de St** Rosalie.
( u A BASILE LUSSIER,

Etat* Unis
7 janvier Q8—Ara 15 t 88

IGURE
Vf h en ! tay Cxmn T do not mean mer*!7 to 

Itnp them for a tlmo. an*l then have them ro- 
Urn again. I mean a RADICAL CURE.

1 have made tho dhc&j* of

FITS, EPILEPSY or 
FALLING SICKNESS,

A life long study. I warrant my r*medy to 
LT'kk the wortt caie*. Because others bava 
fai.ed : * nr reason for not now receiving a cure. 
Band at once for a treatise and a FkikBottli 
ot my Infallible Remedy. <;iv« Express 
ana Post Office. It costs you nothing for a 
trial, and it will cure you. Address
j>r. H. Q ROOT. 37 Yocge St., Torcntn, Out.

rh.—0 (.4

Instil.utnccs demandées
MM. les CouimisxAircrf <1 écoles du Town­

ship do Roxtou ont N ^oin de. deux inatitu 
trices pcivanf. ciiMtdgner le françai» et l'an- 
gUis : pour informartomt s’a<lresier à

J. B. TARTRE sec. Tré».
Koxtou F ell-*.

Ul Dé ernbre ’887.—a<

O< oa<iion E\oo,>tlonnelle

A VENDUE

'l’roiw >Iouliu.s
io Un mon'in é scld, neuf et complet t»ci*3 

ronde, H«ûe X bardeaux, «cio à clapboard.**, acic 
i X laften, planer, etc , etc.

2o Un moulin a fariuo, ayant trou pairoa 
le inouï a lige».

!

GR.4\1)K

AMELIORATION
AU —

Magasin d'Epargne

________________ __ ;■ .

v-*’■ *v*/ *'
3o Uu îLOtiiin A «arde, avec machines 

teindre, fouler, priser et raser l'étoffe.
Y N OUTRE:

to Une D*rre de 260 a-pents, autour des 
moulina, environ la moitié eu culture.

Cette propriété est située «ur une belle ri- 
vicie a une petite distance de deux église»,sur 
le tracé d'un chemin de fer.

Chance rare pour Uu cultivateur ou autre 
ayant plusieurs enfants è établir.

PlUHiaur» frères ou amis peuveu- 
s'établir id x côté l uu de l'autre et 
a a der mutuellement, attend i que la presse de 
l'ouvrage ne vient pas ensemble dans les dif­
ferents moulin» et sur la terre, mais les tra. 
vaux se succèdent duraut ie cours de l'auuee.

Conditions faciles.
b’adresser è

M. JOSEra BOURQUE, 
\Vfottou, P.Q.

Il octobre 1837—3m ac

TENU PAR

Ns o. 48*'*<
Coin d*.s rues St Hyacinthe et Cascade.

lo M. Gendron ayant l’intention de trans­
porter sa luanufaeture d’inslruraouls aratoire» 
dau» les Townships, offre eu vente »on ôla 
bl^stmeul ci-devaut occupé par M. Rissou- 
nette. Le terrain comprend è peu près 100 
pieds carrés. U s’y trouve une lx>utique de 
6ox30 u 2 étages, uue foudene et forgo 45x30, 
ces deux bâtisses ÇouveitcS eu tôle, uue mai 
ton A 2 étages 22x30, des écurie, haugard et 
remise.

Pour les cou iitiouK s'adresser au soussigné.
2o. J’ai ordre de vendre uu autre établis 

s mentdsn» le Village de 8t.Pie, ancienne 
proprieto de M. Michel Girard. Les conditions 
ociont avauiageuees. il y a sur le terrain une 
benne ius*isou, un beau ma.;ariu, hangard at 
tenant au magasin, écurie, leratse, etc. Cet 
éubKëemeut conviendrait bien à quiconque 
désirerait -e mettre daus io commerce.

3o Uu marchiud dèniraut se retirer des 
affa reb offre en vente son fonds de comuietce 
consistant en un bel assortiment de magasin 
y* ni r al de campagne, ainsi que le» bâtisses 
t*%u grand magasiu avec logement au-dessus, 
hangard, temine, écurie ; le toot **u parfait 
ordre. Cette propriété est située dan» une de 
nos meilleure» paroisse» près de la ville, et a 
servi comme place d’affaires depuis au delà 
de 2o ans. Des conditions liberale» Seront 
ceo rdces à celai qui désirerait acheter le 
aock et le» bâtisse». S'adresser au aoussigué 
our plus amples informations.

J O. DION.
HLHvaorath), Il asr. 1887 —s •

oo-

POUR RECEVOIR

Franco de Port
A 19 CTS LE FRANC,

Tom oaïïüïe 8i Librairie
Il suffit d’adresser le 

montant eu un man­
dat postal à

MM. B attregard A Lapierre viennent de 
faire à leur etablissement «ie grandes araélio- 
rations qui leur permettront à l'avenir de fidre 
nn commerce plus considéiable et de satisfaire 
toutes les exigences Je leur forte clientèle.

Cet établissement tenu sur l'excellent pied 
que Pou sait, mérite l’encouragement du 
public.

La cave de MM. Beauregard k Lapierre «*t 
très bien fournie de toute* sortes de boissons 
et liquems de p-cmier choix.

—SPECIALITES

U icres et Porter»
EX GhOS ET EX DE TA IL.

A VENDRE
Un l*?l emplacement de un arpent de p*t- 

fondeur sur uu demi-arpent le largeur, situé u 
deux arpents de l’église catholique de West 
tihetlord et à proximité de l’école. Cet ei> 
placement rst garui d’uue écurie, d une bonn 
maison, d’une boutique «le cordounier où ? 
rouvent tous les outils nécessaires à IN.xe 
cice de ce métier, et un puits qui ne tarit p 
mais lu fournit d'eau.

Les conditions seront faciles, et on ponr/r 
le» connaître en A adressant au bureau de post 
de West Sheffuni.

' ma 18H I—ac

23, Rut cCOdessa,
\a 9-87. A PARIS.

■f^^Avis aux marchands de campagne et an­
tre» acheteurs de gros et de detail.

Nous accorderons nne|attentiou toute particu­
lière aux ordres qui no-*a viendrons de la cam­
pagne. Noua expédieroua à domicils tous le.» 
effets achetés à notre magasin sans charge 
extra.— Une visite ut sollicitée l 

mai 18ST.—a. c.

rwr:— -------------------- ------- —---------- -----^
Role D’Évaluation

A VENDRE ICI
Corrigé » adapté à Contas 1st mnaJcipaHis
f«4« poor lOotf

Terres a^Vendre
Le soussigné offre en vente deux terr;*» dont 

puna très biou bâti»* ut situoe à «loi au ai peut» 
do l’église de *>t Théodore d’Actou, 25 par 12} 
arpents sur laquelle se trouve uu «les plus 
beaux vergers do la paroisse

L'autre terre, situe au 3me raugde St André 
d’Acton, entre Upton tt Acton, 25 par 5 ar­
pent.», bâtie d'une maison neuve, et d'un* 
grange. 11 pourra fournir le bois nécessaire 
pour une écurie, «t pourra vendre les instru­
ments nécessaires à la culture.

L’acheteur u’aura pas de rente» seigneuria­
le» à payer, et ne Sera obligé qu’a la moitié de 
1 entretien des chemins.

THOMAS GRtGOIRE,
28 7 87 a Acton Vale

L’Enfant pleure, il
veut son Castorla.

<•
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COURRIER DE ST HYACINTHE - 12 JANVIER 1888.

?tfu*9

CHEMIN D* FKR to GRAND TRONC
PE MONTREAL A L'EJT.

u .
i s. '

IMPORTANT

t©uPUNU

. . & 
5 i ■ 1 JJR ! P- 3 ' 3u G E C I LIA

P M
1015
1040

1150

A.M A M.PM PM
Mouwré»)......... 8 lo t. 45,3 15 6 20
8t Lambert.. .S 30 7 30|3 35 5 40
BeloHl.........  0 01 8 30 4 00 6 18 1118
8t. Hilaire... . 9 04 8 35 4 13 B 22112;
Ste Madeleire .. . 8 57 4 25 B 38......
St flvaointlie .9 33 9 23 4 43 7 00
*'«. Ro**lie ............. 60'4 48(i 51
RriUnnia.MillH. 1012 5 00 7 01
fk. Liboire......... 1020 5 Of 7 07
Upton............... 1000 1035 5 12
Aoton............... 1011|1105 5 27
L>urhftm...........1032 12-05 57
Kiahmon4 d^pa.l 105 I 15 0 K
Sherbrooke...... 1143.......... 7 II
Compton..........1205....
Coatioooke . ...1217........8 35
!>»»▼ lief ...... 11274 58
Arthatianka .... 1205.3 00 
SteJune. ..1247 I 10 
V'iékec.............2 050 30

l»K L'n*V A MONTKHAI

5 12 7 13 1282
5 27 7 27 L549
5 57 .. 1 90

4U U

6 40.. .... 2 V
7 41 . 3 31
8 Ifti i* • • 3 r»7
8 35 * • « « 4 19
7 43 • t • • 3 02
8 r.r».. 4 4 4 4 4 \ 0
1020 5 05

7 00

? c£ 6
4 1

a,

u l4) 1tu

S
! d.

1* M A.M ,1* M

.1020’5 05 ’ •
i un r»(t ........ f

*>
«t
%01

PL,

M
JO

I
A M

13
r»&

1020 3 12 
1152 4 00 
1 M3 4 28

1B 5 
65 è
•13 0 
00 H

At
DaMlle.............121817 63.4
O.oatioook*........ 102017 00
CojBptoo............1:062|7 25
Rherbrooke . ...1143 8 00
Uiihmoud ddp.l 15 0 00
Durham ........  I r»5 0 2J
Àotoo................ 2 43 0 47
Upton. ............3 O0 l000
H t IJ boire....... 3 22 1007
Britannia Mills.» 30 1012 
8le. Rwalio. ...3 50 1023 
8t. Hyacinthe. .4 00,1028 
Sts. Madeleine.4 25 1015
Ht 11 il air 3........4 G&ÜOfiH
Belpeil.............. 5 01 1102
St. Lambert. ...0 05 J135
Montrêa 1..........H 35 1156

15 Mai 1887.

Pourquoi n’Æto»-voua p«R A8*tir6 ? Il ne ne i n
passe pus en jour fan** que lue journaux ap- |F E U ILLETOJS
portent la nouvefle de nombivusei perte® de / 
vio eu terri bleu conflagration*. Quelle «era la 
prochaine victime?

Povives- voua le dire ?
Non I
Mais, chacun en es qul le concerne, p«*ot 

mettre à l'abri, «iiui que sa famille, au point 
de vue des perte* ifiatéri' llef, dès t’érrïbïea ra. 
vagea de lu mort,du feu ou des accidenta, en 
b’, dressant A

K. riAUTELS
Agent (ifuirai if A.vutmura à St-Ilyarinfif
(établi en 1-975) qui représente dans le 
district do vt Hyacinthe et les comtés voisina 
pas ru u in h de douze des plus importante» 
compagnies d'aHMUrançe anglaises et can»- 
dieuiics mir ht vie, çontro le feu et les acci- 
h n tu, parmi lesquelle» se trouvent las «u5-
vuntes

l.A CANADA LIFE
(Cnmpannit d'Anunnin mtr hi Vu),

Etat* i".... ifarriilton <Oit .......1 p 17
Capital et fonde eo<ml au-delà de..$9,000,000 
Revenu mviiiu*'! nu delà do................ l,60ü,000
(Entrait du rapport «lu gouvernement sur les 

( ornpagn-es d Aafitirance «ur la vie j
Nouvelles Polices 

polices, en force 
18HU. I 9^f>.

1. (si ri ad a Life [ seule) 4,r>fH,260 3^,944,149
9. Autres Cl».*s CJana. 14,698,444 4^,^47,710

19,289,094
17. fies Anglaises,.. 4,051,479 
12.» lus Américaines. 11,827,375

H8,18l,8fi9
37,219,599
55,908,230

Total $35,1 71,348 $171,309,088
I n creinplo maintenant des profits consi- 

déinhles aux port ••U1 s fin police* delà Canota 
! \t-. i i h po ice sur lu vie No 5922 p**ur 10OC 
émise ««n 1888 en faveur de M. Paul Payât), de 
Ht-Hjrneinthe, s'est acctne jusqu'aujourd'hui, 
s* it (Jurant 20 ans, par voie de bonus, h $i,- 
606.25 et ce Monsieur n a payé que $21.00 
( Inique année ou $120 depuis qu'il est assuré. 
I W MA KM NO,Ocrant provinciale Montréal. 
K IIA HTKIiH, Agent du I >i e 11 i r,St Hyacinthe. 
DK El ’O.KTMAI Ql ES,M ••<!«<in, St Hyacintlie

1
1
2
3
3

• • % % %

ooia t~ê

4 1)0 7 00
4 25 ........
1 55 7 23
5 OJ 7 27 
5 10 7 65 
0 0r 8 15

35
67.....
21 0 30 
33 ü 4 7 

O 55 
00 
12 
18
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i
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7
7 60
7 f I
8 3 U 
8 60

La ( ic d Assurance (O)itrc le l'eu
LimfTlsjIf AMERICA 

Etablie.... 4 or*n to, Ont. ... 1833.
Actif, $1,200,000. K< v. arm. $1,000,000. 
S|mm miné • on assure les bat isses isolées ni 

dépendances de termes et animaux Contre le 
f u et le tonnerre,n | et I p i cent pour 3 ans.

• le- réponse immediate h*'ru donnée à toute 
lettre, mile poste ou télégramme.

E. Parti lu, ng» nt pour le district; A. N. 
Prielfoni, souk agi nt. St- Ilviudi.tho. Agunts 
locaux K Marhball, AldrctaforiJ ; J. K. 
Uhouaid, NI I' P., Diummondville ; Ed. Uuil 

J let, Mm i. \ iis ; .lus. O. 11 i n n, Kicliiiiond On 
• d« mande * m oi» «1 s agents locaux.

PREMIÈRE PARTIE

a XIII

— Ou!, cuî oui ! —murmurait Ce­
cilia, le visage caché sur l'épaule de 
sa mère.

Elles restèrent longtemps ainsi 
dans les bras l’une de l'autre, n'osant 
se communiquer leurs pensées, mais 
confondant leurs larmes à la face de 
ce ciel si pur dont la majestueuse sé­
rénité semblait dire à la terre:— 
M Rappelle toi que toutes les agita­
tion^, toutes les luttes, toutes les dou­
leurs dont tu e» le théâtre passent 
comme un vain songe, et qu’au-dessus 
rie toi resplendit l'éternelle lumière 
de la véritable vie !”

XIV

Milles. Stations.

- A A. A M * .» A k.» . >

Heures des Trains
DU

^OïïTH - EASTERN.
I’ahha. MfebÉ 
A.M. P.iM.

8Unbridgc.............. 8.10 1.04)
2\ Bedford....................  6 15 1.26

Myntio..................... <).2‘2 V35
14 Farnham—Arrivée. 0.4 5 2 0()

do — Départ.. 0.50 2.30
20 L'AngoGardien...... 7.03 2.66
24 Papineau................. 7.21 3.10
20 Abbottslord............ 7.2*3 3.26
31 8t. Pie.................... 7 44 3.50
40 St.Hyacinthe...........  8. lu 4.36
41 Ste.Kofialio(Travcr) 8.10 4 50
48 St. Siuion................  8.43 5.26
63 8t. Hugues............. 9.U5 6.46
H6 Cttvignac................ 9.15 0.00

St-i>rime................. 9.21 0.00
62 St-Guillauuio........... 9.35 0.30

Sorel.......................  10.45 S.uo
M elx Kxrtu.N

LA Ci# ^'ASSURANCE contr© le TEU
• w us run n»

K.tnldic..........Toronto, (>nt ....185
A « tif, $1,710,0(0. Ucv. ftf)U. $1,C30,0(/0.

| On UHHurc li h bétibbCM ÎK'décit ci Ick dépen*
\ diiint m «!• Ici ni 'Hit nlrnaux contre le fin et 

le tniim irc ù 75c *t $1.00 par $100 pour 3 an*.
Ir I tu t hln, agent pour !*• dintrict, À N 

lUiidfnid. ROHM agent, r-t-Myacintlic Ag«r»tR 
locaux : E. NamuicrH, Bcdf-ud, E 4 tmbot, 
8t (. InulcH.

Pt*n et l'autre que je vous demande 
une sortè de profession de foi. Veuil­
lez me répôridre catégoriquement à 
cette qûéstîôn ; — fttes-vous, ou n’ê- 
tes-vous plus mon alliée ?

A son tour profondément atteinte 
par l'air d’indifférence de Gaston, 
Fernande répondit avec aigreur :

— La cause dont vous vous êtes 
fait lé champion n'a plus, ce me sem­
ble, besoin d'etre défendue ; en tout 
cas, mon secours est trop ins'gnifiant
pour y attacher du prix............ Je
crois donc vous donner un bon con­
seil en vous engageant à chercher
quelque allié plus digne de vous.......
à moins que vous ne préfériez pour­
suivre seul l'entreprise afin d'en con 
server pour vous seul toute la gloi-

PROVINCE DE QUEBEC )
; Municipalité du Corn t:' il • Bagot. j
I

nu RUA U DU COUSE! L MUNICIPAL DU

COMTE DE BAGOT

re

auNfd leflDaTM. BAUTEES p-préHcntti
(ouipaRiiIcH An^laiaca HUi/autoH .
Eire I ur. Atwociuliun, . 8rf0.. . X1,000,U‘'0

j Utmidiatt, 1 M : 1........................  . 4,000,000
1 mpn lui, 1801................................ 1,800,000

i London AHHUriuu e, i 720 ........  3,100,0' 0

(4
41
14

ALLAN LJNS
Royal Mail Steamships

Stations A.M.
Sorol ................ . 7 00
ht.Guillauujv..........
St-Primc................... 9.00
Cavignao................. 9.15
8t.HvguoR................ 9.30

40 Bt Simon................. 9.54
41 Bte.iloaalic (Trav). 10. U5
42 Bt.Hyacinthe........... 10.-15
81 St.l’io....................... 11.36
44 £.bboUeiord............. 12.05
39 Papineau.................. 12.16
12 L’Ango-Gardion...... 12.40
48 Farnbam..................
68

LIO) ( 
10.35 J 1

Mystic...................... 11.10
Bedford.................... 11.26

62 8taubridgc............... 11.36
PASSAGERS

A.M.
...... •<

Rougoxi.OQt......... ••••••«• .... 7.10
Maricville.........................

PASSAGERS
A.M.

Marrcvillc. ....................... 0.00
Rougemont....................... ... 0.00
fet-(j(taaire.......... ............

P.M.
2.15
3.26
3.35 
3.46 
4.00
4.20 
4.55 
4.50
6.20
5.36 
6.40 
6 65

7 33 
7.11 
7.45

IA ligao la plut) «ourle outro l'AiuôiJqun et 
J l Eiiropo, na pri liant «jur

5JOU IW
pour rc rendre «l'un continent i\ l’autrn.

I n vaiyHcau part do (juébeo les Jetulifl.
PaasAgo do St Hyaointho a Livorpool : 

Cabines, tfül.76, t$717ô & 8175.
(Solon I..ménagement)

Deuxième Classo $31 76
lintropont $2176

F. BARTELS, Agent.
ST. HYACINTHE

Septcml t*' 1887—1-au

MOL LI NN

t. a. MacKinnon,
G<‘r..Géo(<ial.

LP. MORIN
MANUFACTURIER UE

P or Us, Chassis,
Cadres, Moulures,

Plinthes.
—AUSSI—

■oit lit pelage téché à la vapeur, préparé «t 
knt, blanchissage, ©mbouvetagn, sciage, et 
tourna** fait* promptement et

, Sutii/actiên garantie
Cmt dts Rues St Joseph et St Antoine 

94 Hyacinthe, lt Mari 18e 7.—a c

----^ .

L’Infant pleure, U - 
veut ton Castoria.

EIVIILEVILLE.ST.PiE

P. Emile ROY, Proprietaire
Le* personnes qui désirent bfttir trouveront 

constamment au moulin à scie uue grande 
quantité de 1*o1h sec de Pin, Bruche, Kpinette 
Blanche, Luttes, Bordeaux, bois de Charpente 

à prix réduits.
Lut entrepreneurs et ceux qui fout le com­

merce de bois auront dos avantages spéciaux 
eu achetant par grande quantité.

I.a Compagnie du chemin do fer du Sud Est 
ayant un enibtnuchemout «\ mon mouliu, me 
permet de remplir promptement les ordres quo 
Bon voudra bien me donner.

Je sollicite les ordres par ta mail»*et j’enver­
rai une list»* de tues prix sui demande.

Les moulins é farinent fl carde sont toujours 
sous la direction d^hommes d'expérience.

Les nouvelles améliorations que uotis venons 
de faire ù ces moulins pour satisfaire la prnti- 
que toujours croissante, nous permettent de 
donner prompte et entière satisfaction à tues 
nom u reuse»* pratiques.

LOTS A BATIR
M. Hoy oilre aussi eu vente dans le beau et 

grand village de 8t Pic; sur des propriété*» 
vis-à-vis le Dépôt des chars et a proximité de 
Péglibe < t de la rivière île hmgniûquos lots À 
b&tir Ces terrains «e vendent payables so't 
l>ar terme ou A couslitu au gré de l’acheteur

A i884u0t

A Vendre
Cette belle ferme, située à quelques minutes 

de marche de la ville, au rang vSte Marianue, 
Si.Hyacinthe lo Confesseur, île trois arpents, 
eur trente, avec maison et autres bâtiments, 
en parfait ordre sous tous rapports.

Pour les coa litions s'adresser aa proprié­
taire

MI5ABL FOMTAINK,
St M auric*

ou à son procureur R E. FONTAINE,
ÀfôBâ t, ‘ .

‘ *• ’ l,4ltue OlrSirtC
18 octobre 1987—a. *.

Où se trouvait Gaston au moment 
où l’excitation de M. Bcrtheau, attei­
gnant son point culminant, avait 
commencé h se manifester de ma­
nière a ne pouvoir laisser à personne 
le moindre doute sur sa nature ?

C'est ce que nous allons expli­
quer.

Après avoir vu Cécilia s’éloigner 
du piano au bras de son mari et sui­
vie de son père, le baron s'était tour­
né vers Fernande dont, quoi qu'il 
fit, le courroux ne pouvait lui être 
indifférent. Il vit. que la fièrç jeune 
fille, quoique souffrant visiblement 
d’un sentiment plus profond qu'un 
simple dépit, s'imposait une tran- 
quilité assez bien jouée pour tromper 
même un observateur attentif ; mais 
Gaston dont la perspicacité naturelle 
était augmentée par l’intérêt direct 
qu'il prenait À la question, et par la 
connais mee du caractère auquel il 
avait iffaire, eca.it plus qu’un obser­
vateur, et ne pouvait guère être 
trompé. Il reconnut l’cffôrt de la 
volonté sous ce calme apparent, et 
rendit hommage tout bas à une force 
de caractère qu’il appréciait d’autant 
mieux qu'il savait par expérience au 
prix de quelles luttes elle s'acquiert.

Il se rapprocha de Fernande.mais 
en faisant un léger détour pour pas­
ser auprès d’une jardinière où il dé­
tacha de l’une des plantes une petite 
branche de feuilles.

—Supposez—dit-il en présentant 
ce rameau à Fernande—que ceci soit 
une branche d’olivier et acccptez-cn 
l'offrande,

—Je ne supposerai rien du tout— 
répondit Fernande dont l'humeur 
rancunière repoussa !a réconciliation 
offerte de cette façon plaisante—je 
préfère toujours la réalité à la fiction, 
quelque séduisante que celle-ci puis­
se être ; et la vôtre, du reste, n'aurait 
rien de séduisant pour moi : Je n’ai- 
nic pas extrêmement l’olivier, et je 
détecte les fruits I

Elle se détourna à ces mots, et je­
tant un regard dans une galle de bil­
lard dont la porte, communiquant au 
salon, était entr’ouverte, elle s'écria 
d'un ton de curiosité affecté et avec 
l’intention évidente de prouver à 
Gaston qu'elle ne prenait aucun in- 
téict à ce qu’il pouvait avoir . à lui 
dire :—Tiens ! qui donc a eu la fan­
taisie de jouer au billard ce soir ?— 
Et après cette exclamation, elle pas­
sa dans l’autre chambre.

Gaston la suivit II était déjà 
très piqué, mais ne voulait pas le pa­
raître, et ce fut encore d’un ton . de 
plaisanterie qèil reprit :

—Je vous offrais le calumet de
j paix............ Vous l’avez refusé 1....... .
Persistez vous dans ce refus ?

— Pourquoi m’oflrez vous des sym­
boles de paix ? Une réconciliation 
n’est pas necessaire quand il n'y a 
pas eu de querelle,

—Ah I,..,.*.., vous trouvez que 
rien n'a troublé l’harmonie de nos 
rapports ?

—Rien qui mérite que l'on s'en 
occupe !

—Vous *vez raison; Mademoisel­
le !—s'écria Gaston d'un ton sérieu­
sement blessé cette » fois.—La chose 
ne mérite.pas qu?oh s'en occupe......
aussi ne m'en ^occuperais^e <en au« 
cune façon sije n'avais à défendre 
ici un autre intérêt que le ouen»i 
Nous nous sommes ligués . dans un 
but que je ne puis ni ne veux.'perdre 
de vue : c’est donc.ptr dévoilement 
a la cause que nous avons embrassée

—Votre conseil est bon, en effet, 
je le suivrai. Comme vous le dites, 
d’ailleurs, la cause est presque ga­
gnée à l'heure qu’il est, et c'est par 
ses propres forces qu’elle a triom­
phé !

—Elle a triomphé ? répéta Fer­
nande qui depuis quelqu :s instants 
entendait dans le salon la voix de 
M. Bcrtheau montée à un diapason 
peu rassurant. Êtes-vous bien gir 
qu'elle a triomphé f

Gaston écouta à son tour, et, très 
inquiet de l’espèce de tumulte qu’ii 
entendit, se rapprocha vivement du 
salon. Au moment d’y rentrer, il 
s'arrêta soudain en voyant Lionel, 
pâle et le visage décomposé, mar­
cher d'un pas rapide vers la porte 
dérobée qui la veille lui avait livré 
passage quand il emmenait Cécilia 
presque évanouie, et sortir précipi­
tamment. D’un second coup d’œil 
le baron aperçut M. Bcrtheau tenant 
Cécilia embrassée, et pérorant avec 
un grand accompagnement de gestes 
et de rires, au milieu des joueurs qui 
le regardaient étonnés.

—Ah 1 s’écria sourdement Gaston 
en se tournant vers Fernande qui l’a­
vait suivi, je crains bien qu’il ne se 
soit passé cette fois quelque chose
d’irréparable!,..........  Et je n’étais
pas là pour l’en empêcher !............
C’est vous qui en êtes cause, vous 
qui deviez m’aider dans cette œuvre
de pacification...........  Ah ! tenez, je
ne vous le pardonnerai jamais !

— D'ordinaire, dit Fernande avec 
hauteur, on ne prend pas la peine de 
refuser un pardon qui n’est pas sol­
licité !

— Vous avez raison, Macle.no:- 
| selle, et je vous remercie de l’avertis­
sement. Mais...

— Mais ne vous semble-t-i! pis 
que vous perdez ici un temps que 
vous pourriez mieux employer en al­
lant voir là-bas ce qui sc passe ?

St-L moi n k,1 3 Janvier 1888.

AVIS PUBLTC osfc par les présentas donné par FL-WIli!,’ DUPONT 
soussigné", Secrétaire-Trésorier du oooseil municipal tin C • )ié Je Bagot, que les 
terrains ci-dessous mentionnés seront voodu« k /’enchère publique, en la paroRsc di* 
St-LIBOIRK, dans la Maison du Comté, au lieu où le Conseil municipal du Comté 
do Bagot tient se* Bernons, M HRCRKDf, le SEPT IK M R jour du mois de MARS 
prochain (1888), ù DIX heures du marin, pour les cotisations et charges dues aux 
corporations cUns les municipalités ci-dessous mentionnées, sur les divers iots p|.JH
bas désignés, \ défaut du paiement des taxos auxquelles ils sont affectés et des fr,u8 
encourus.

Designation «lu tous le* terrains situés du ns la 
Municipalité du Comté '•* Bagot, â raison 

desquels il est dit (fis tax**s niunioi- 
oti scolaires.

Noms «les propriétaires i 1s 
qnfin<!iqués m n>le 

d’évaluation.

Montant
des

ri»1 axes.

Dans la Municipalité delà Paroisse de St Théodore d’Acton.

'No du lot on partie «lu ««t au Cadastre' 
officiel î«*l qu'indique au foie 

d’évaluation.
? et-..

fSo. 3d7 et 308...............................  ................ [Nelson Gray, bourgeois.. •? 13.73

Dans la Municipalité de la Paroisse de St ! Inerties

J No i u........... Ke ni Loz«mu, menuisier...........

Dans la Munipalité de la Paroisse de St Liboire.

1
No. 31. 
No. 2*53

homns ifov, cultivateur..
»Tive lug.;*-t • i; Idiverge .

$5.54
U.Ofi

(Signé)

( - •Vraie Copie)

F. DUPONT,
Rf e.rfrnr? Trésorier du Co'tt'il 
Municipal du Comté de Hanot,

F. DUPONT,
Secrétaire- Trrtnrirr du Conseil 
Alunir)pat du Comté <{>' Bagot,

.-i *»BEAEfHEMl* k Tu: TE Tache & Desautels
Avocats

RUItEAI Su 5. !U r; ST-DKN.S
A. O. T. B HA UC fl EM I N. H. MALLETTE.
7 Juin 37 a c

— Vous avez raison encore !•»•••••
Mais je ne sais vraiment lequel est le 
plus urgent ; de suivre immédiate­
ment Lionel qui avait l’air complète­
ment égaré, ou d’aller mettre fin a la 
scène où je vois M. Bcrtheau jouer 
le principal role ?

—Si vous voulez vous charger de 
faire taire ou d’emmener ce malheu­
reux personnage, je me mettrai à la 
recherche de mon frère.

— A la bonne heure !...... voilà
qui est agir en loyale........ ennemie.

—En rompant notre alliance, je 
n’ai pas cesse de m’intéresser à ce qui 
concerne mon frère.

Gaston ne répondit rien à cette 
dernière réplique ; il s’etait éh.ncé 
vers le centre du salon où le pauvre 
marquis de Presme faisait de vains 
efforts d’éloquence pour persuader 
M. Bertheau de le suivre et où le 
chevalier et sa sœur feignaient, l’un 
un rire irrésistible, l’autre une i n d i 
gnation exagérée, et augmentaient 
la confusion par leurs cris, Jeurs re­
marques malveillantes, et le mouve­
ment qu'ils se donnaient au milieu 
du groupe.

On sait par le récit de madame 
Bertheau comment les choses chan­
gèrent de face à l'arrivée du baron,et 
comment ce dernier parvint à faire 
sortir M. Bertheau et à le mener à sa 
chambre.

Pendant cc temps, Fernande avait 
vainement cherché Lionel dans toute 
la maison. Un peu inquiète de l’inu­
tilité d^ cette recherche, elle en in­
forma Gaston, qui partit aussitôt 
pour aller explorer le parc. Après y 
avoir erré quelque temps à l'aven­
ture, il finit par se diriger vers l’allée 
des peupliers où, naturellement, il 
rencontra son ami.

Il serait difficile de dépciidre la 
situation d’esprit où se trouvait le 
comte ; car cette situation était le ré­
sultat d’un ensemble de sentiments 
non-seulement en opposition les ur.s 
avec les autres, mais en outre, telle­
ment confus, que celui-là même qui 
les éprouvait n’y savait rien recon­
naître et se révoltait en vain contre 
les impressions diverses et multi­
pliées qu'il subissait L'ennui, le 
dégoût, presque la répulsion pour la 
famille à laquelle on l'avait contraint 
à s'allier* se mêlaient à un intérêt vif 
qui commençait à parler dans le 
coeur dé Lionel en faveur de Cécilia 
et qui se fortifiait en ce moment du 
regret d'avoir si brusquement quitté 
la jeune femme.

(A Continuer.

SAMUEL B0UE3E0ÎS

NOT \ 1 il ES
Notaires de la Rauque 'Jacques-Coriit

51. IVéts r.uvi'iit i <‘onHiti(»n« facile», "it
No. 39, R 72 S to-ANNS

_ * - j
J. DE L. TACHE. - * * - JOS. C- DESAUTELS

N B,—Mr Dot*antoU continuera toutes !h 
affaires du Bureau <io .tf. Taché en l’absencs 
de ce dernier.

Magasin Général JULES 3 T-G ERMAlN
# j NOTAIRE

Rue St Antoine, Place du Marché Bureaux «ur la nu* St. Denis, aux anciens bo.
renux de f.. S . 1 un, 6cr., N. P., et de La Brut's 
re et Beauchemin, oers.,Avocats, porte voisin 
du Percepteur vin Revenu.

29 mars 1881.Füicerhs Puisions, Yiiis
TCt Lianeurs 

Ferronnme et Peintures,
1‘ aiences et Verreries,

DENTISTE.
L, TRÜDEAt

Rue Monday,

M archandises Sèches 
et Nouveauté

Grand assortiment de
Poeles de toutes sortes,

KT FOURNAISES A CHAR BOL,

Chaussures Porto Voisin© de M. C. Lodoux
DRRTJERS dt tout fi aortet taitt à 'irmaitê 

8t. Hyacinthe, 8 Mai, 1384.

Jacques Fournier
HUISSIER,

MAGENTA, f A nge-Cardlon P. 0

COUR ROT F.? : M Fournier se r hargem de toutes *içn â<»
. . fions, riafams, collections qu'on voudra bien

en cuir pour engins | lai confier.
SAMUEL BOURGEOIS

nec

\■1

et poseur de fournaise a eau chaude et a vapeu^

No. 148 Rue Cascade, Ancienne maison Léon Plamondon

M. Blondin a une nouvelle machine pour couper et tarau 1er 
les tuyaux et faire les nibblea à meilleur marché qu’à Montréal et 
ailleurs.

Valves nécessaires aux fro na^ers.
Tuyaux en 1er et en plo nb,

Tuyaux en grès,
Appareils à gaz,

Appareils de chauffage et de lieux d’aisance, 
Matériaux de première classe,

OUVRAGE GARANTI.
à 10-85


